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En conférence de presse hier, le prési‐dent de la Confédération africaine de football (CAF), Patrice Motsepe, a remercié le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, pour son amour pour le football. « Je remercie le prési‐dent algérien, Abdelmadjid Tebboune, 
pour son amour et sa passion pour le football », a‐t‐il déclaré. Et d’ajouter :                « L’Algérie a une grande histoire du foot‐ball et devrait en être fière. Le match doit commencer à 20h30 et plusieurs heures avant le match, les supporters sont déjà là ».
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Hospitalisé dans un éta‐blissement parisien depuis presque deux ans, le célèbre comédien algérien Salah Aougrout a annoncé son retour en Algérie. Atteint de trois tumeurs cancéreuses, l’acteur algérien a dû être trans‐féré à bord d’un avion spécial en mai 2021 dans l’hôpital Gustave‐ Roussy à Paris pour être soigné. Assis sur une chaise rou‐lante, le comédien que l’on aime appeler “Soui‐lah” a dit dans une vidéo être très content de regagner le pays et retrouver le peuple algé‐rien qu’il remercie infi‐niment pour ses prières. De toute évidence, le public algérien demeure très attaché à Salah Aou‐
grout qui n’a de cesse d’apporter de la joie aux téléspectateurs de tout âge à travers les mul‐tiples rôles qu’il a joués 

dans des sketchs, films et séries télévisées à l’instar de “Djemai Fami‐ly” et “Achour Al Achir (10)”.

Un réseau criminel com‐posé de huit individus dont une femme et deux étrangers, impliqué dans le meurtre de deux per‐sonnes, a été démantelé par les éléments de la section de recherches de la Gendarmerie nationa‐le de Chéraga (Alger). “Dans le cadre de la lutte contre la criminalité sous toutes ses formes, les éléments de la sec‐tion de recherches de la Gendarmerie nationale de Chéraga ont démante‐lé un réseau criminel composé de huit (8) indi‐vidus dont une femme et deux étrangers, impliqués dans le meurtre atroce de deux personnes origi‐naires de la wilaya de Bordj Bou Arréridj”, a indiqué un communiqué de la Gendarmerie natio‐

nale. Cette opération a eu lieu suite à une plain‐te auprès des services de la Gendarmerie nationa‐le pour signaler la dispa‐rition de deux personnes originaires de la wilaya de Bordj Bou Arréridj qui s’apprêtaient à effec‐tuer une transaction d’achat de devise avec un individu à Alger”, a‐t‐on expliqué. “Après intensification des investigations, lit‐on dans le même communi‐

qué, les éléments de la Gendarmerie nationale aidés d’un indicateur ont réussi à arrêter les  membres du réseau et ont pu découvrir l’en‐droit où se trouvaient les deux victimes assassi‐nées”. Après finalisation des procédures légales et en coordination avec les juridictions compé‐tentes, les mis en cause ont été déférés devant le tribunal de Chéraga, a conclu la même source.

ALGER : HUIT INDIVIDUS IMPLIQUÉS DANS UN 
DOUBLE MEURTRE ARRÊTÉS

LE PRÉSIDENT DE LA CAF :  
« JE REMERCIE LE PRÉSIDENT TEBBOUNE POUR 
SON AMOUR ET SA PASSION POUR LE FOOTBALL »

SALAH AOUGROUT DE RETOUR EN ALGÉRIE

Deux terroristes se sont rendus, ce 02 février 2023, aux autorités militaires à Bordj Badji Mokhtar en 6e Région Mili‐taire. Il s’agit de MELLOUKI Sadek et MELLOUKI Boubaker, qui avaient rallié, en 2012, les groupes terroristes activant dans la région du Sahel, indique le MDN 
dans un communiqué. Lesdits terroristes avaient en leur pos‐session un fusil mitrailleur de type FMPK, un pistolet mitrailleur de type Kalachnikov et une quantité de muni‐tions, précise le communiqué

MDN : REDDITION DE DEUX TERRORISTES AUX 
AUTORITÉS MILITAIRES À BORDJ BADJI MOKHTARSelon un communiqué de la Protec‐tion civile, durant les dernières 48 heures, ses éléments sont intervenus dans plusieurs wilayas pour prodi‐guer des soins de première urgence à 68 personnes incommodées suite à l’inhalation du monoxyde de carbone. La même source indique que les vic‐times ont été prises en charge sur les lieux, puis évacuées vers les établisse‐

ments de santé. Malheureusement, quatre décès ont été enregistrés  dans les wilayas de Tiaret, Relizane, Mila et Tébessa.  Par ailleurs, 221 accidents de la circu‐lation se sont produits durant la même période. Ils ont causé le décès de 10 personnes et fait 256 blessés, ajoute la Direction générale de la Pro‐tection civile.

ALGÉRIE : LE MONOXYDE DE CARBONE CONTINUE 
DE FAIRE DES VICTIMES

Le ministre turc des Affaires étrangères, Mevlut Cavusoglu, a annoncé que la Norvège a annulé l'autorisation donnée au projet de brûler le Saint Coran, à la suite de l'avertissement d'Ankara. Dans un discours prononcé lors d'un événement organisé à Ankara, la capita‐le turque, Mevlut Cavusoglu a expliqué que l'accélération de la mondialisation et du changement a entraîné certaines conséquences pour l'humanité, notam‐ment l'érosion des identités nationales et la perte de la conscience linguistique. 

Elle a également conduit à des crimes haineux, à l'islamophobie, au racisme, à la xénophobie, à l'intolérance et à la dis‐crimination, a‐t‐il ajouté. "Vous avez vu ce qui s'est passé en Suède, aux Pays‐Bas et au Danemark. La même chose allait se produire en Nor‐vège. C'est un crime de haine. La haine n'est pas la liberté d'expression. Aujour‐d'hui, nous avons convoqué l'ambassa‐deur norvégien. Et ils ont retiré l'autori‐sation qu'ils avaient accordée", a préci‐sé Mevlut Cavusoglu

LA NORVÈGE ANNULE L'AUTORISATION DE BRÛLER 
LE SAINT CORAN APRÈS L'AVERTISSEMENT DE LA 
TURQUIE

La Palestine a condamné dimanche les mesures répressives collectives prises par Israël à l'encontre des Palestiniens de Jérusalem‐Est occupée. Hier, le gou‐vernement israélien a annoncé des mesures visant à accélérer l'octroi de permis de port d'arme aux colons et à fermer les maisons des Palestiniens impliqués dans des attaques contre des Israéliens. Le Premier ministre Benjamin Netanya‐hu a également indiqué que son gouver‐nement prendra des mesures pour pri‐ver les familles des agresseurs palesti‐niens de l'assurance nationale et d'autres prestations familiales. Cette décision intervient au lendemain de la mort d'au moins sept Israéliens dans une fusillade près d'une synagogue 

à Jérusalem‐Est occupée, vendredi soir. Dans un communiqué, le ministère palestinien des Affaires étrangères a qualifié les mesures israéliennes de "graves violations du droit international et des conventions de Genève, de puni‐tion collective et d'extension des poli‐tiques israéliennes visant à affecter la présence palestinienne à Jérusalem et à la vider de sa population indigène"

LA PALESTINE CONDAMNE LES MESURES 
RÉPRESSIVES ISRAÉLIENNES APRÈS  
L'ATTENTAT DE JÉRUSALEM

MOSCOU : PLUS DE 300 SOLDATS 
UKRAINIENS TUÉS À KHARKIV Le ministère russe de la Défense a annoncé, dimanche, que plus de 300 soldats ukrai‐niens avaient été tués, sur plusieurs axes, au cours de la journée écoulée. Selon la chaîne Russia Today, le ministère a indiqué dans 

son rapport quotidien que ses forces ont "contrecarré les opérations de 4 groupes de sabotage et de reconnaissance ukrainiens dans la ville de Kharkiv", dans le nord‐est de l'Ukraine. Et d'expliquer que les forces ukrainiennes ont perdu jusqu'à 50 soldats sur l'axe de Kobyansk, 110 soldats sur l'axe de Krasny Liman, 90 soldats sur l'axe de 

Donetsk, et jusqu'à 100 soldats tués ou bles‐sés sur les axes du sud de Donetsk et de Zaporijia. Les forces russes ont poursuivi leurs opéra‐tions offensives et leur progression sur les axes de Donetsk, du sud de Donetsk et de Zaporijia, ajoute le ministère russe de la défense.



        

                                       
                                                            

        

   
   
    

      
   
    
   
  

   

   
    
 
  

 
 

 
  

 
   

 
  
   
     
 

  
  

    
   
  
  

      
     
     

 
     

  
  

 

                                                                                               
                      

                

                                                                                                       

                                                        

                                                           

       
  

       
       
        

     

                                             
                            

       
                                                             

                                                     

       
   

                                                                         

                                                                          

      
       

                                                                                                  

                                                     

     
    
  

      
                                         

                                                        

                                               

       3
L’EXPRESS 487 - DIMANCHE 5 FÉVRIER 2023 ACTUALITÉCCTCTUCTUACTUALCTUALICTUALITCTUALITÉ

GOUDJIL REÇOIT LE PRÉSIDENT 
DU PARLEMENT PANAFRICAIN 

À QUESTIONS 
AFRICAINES, 
DES SOLUTIONS 
DE MÊME TYPE Le président du Conseil de la nation, Salah Goudjil, a reçu hier, à Alger, le président du Parlement panafricain (PAP), Chief Fortune Charumbia, avec lequel il a examiné nombre de dossiers d'intérêt commun, indique un commu‐niqué du Conseil. La rencontre a permis de débattre des "questions intéressant le continent africain et des solutions à apporter pour atteindre ses aspirations", notam‐ment à la faveur de "la volonté poli‐tique des dirigeants africains et leur conviction que les mutations géostraté‐giques dictées par le système interna‐tional en place qui connaît un conflit opposant les grandes forces internatio‐nales, exigent désormais la conjugaison des efforts de tous les enfants du conti‐nent", ajoute le communiqué. Goudjil a réaffirmé, dans ce sens, les fondements de la diplomatie algérien‐ne basée sur "le respect de la souverai‐neté des Etats et le rejet de l'ingérence dans les affaires internes des pays", "le soutien des droits des peuples à l'auto‐détermination et les efforts de décolo‐nisation en Afrique et dans le monde conformément aux principes de la léga‐lité internationale et aux résolutions onusiennes, comme c'est le cas du Sahara occidental, désormais tributaire des agendas de forces internationales qui continuent de tergiverser l'applica‐tion des décisions onusiennes y affé‐rentes", note le document. 

I.M./avec Aps  
L’ANALYSTE POLITIQUE HAROUNA 
NIANG À L’EXPRESS : 

«LES PUISSANCES 
ÉTRANGÈRES NE SONT 
PAS INNOCENTES DES 
TENSIONS QUI 
AGITENT LE SAHEL» Avec des tensions vives observées ces derniers jours au Sahel, notamment en Afrique de l’Ouest, avec un pic de crimi‐nalité terroriste au Burkina Faso, il était tout indiqué de s’appuyer sur un analyste sur place pour y voir plus clair. «Remarquez, commence Harouna Niang, que les tueries de ces derniers jours sont le fait des groupes affiliés à l’Etat islamique Daesh, et non pas à Al Qaida. Ce chaos intervient à la veille du départ précipité de Barkhane du Nord‐Mali» Et si justement les groupes armés profitent de cette «vacuité» du champ sécuritaire? «C’est justement ce que veulent nous faire comprendre les puissances. Le terrorisme est un de leurs jeux favoris, qu’elles manipulent à merveille». «Jusqu’à une date récente, on n’avait pas ce terrorisme impitoyable de type Daesh. Qui l’a ramené de Syrie et         d’Irak ? Posez‐vous la question». Aujourd’hui, Iyad Ag Ghali peut‐il jouer un rôle pour contrecarrer le terrorisme de type Daesh, en se mettant dans le même rang que les armées loyalistes du Mali ou du Burkina Faso ? «Il faut, là aussi, se poser la question principale : les puissances le laisseront‐elles faire ? N’oubliez pas qu’elles l’ont sur la liste des cibles, c’est‐à‐dire qu’il peut à chaque moment être sur la tra‐jectoire d’un tir de drone. Si vous pen‐sez que la paix se donne à ce bas prix, vous vous trompez énormément». 
Propos recueillis par I.M.Amine

«J eune Afrique» se per‐mettait même de titrer que «le Maroc prend une nouvelle longueur d’avance sur l’Algérie», et lais‐ser à son aise son journaliste Antonin Gouze qu’avec le Sénégal et la Mauritanie qui ont confirmé leur volonté de participer au projet de gazo‐duc Maroc‐Nigeria, «le Royau‐me s’engage un peu plus dans celui du gazoduc transsaha‐rien Nigeria‐Algérie». Comme vient de le révéler BFMTV sur son journaliste franco‐marocain qui en fait, travaillait selon un agenda dicté par Rabat, augmentant d’un énième nom de «taupe» la liste des armées cachées dans les salles de rédaction pour accréditer non pas l’in‐formation, mais leur calen‐drier politique, les tours de passe‐passe médiatiques ont tout fait pour parasiter le gazoduc Algérie‐Nigeria.  Cependant, le retard de ce projet, s’il vient à être confir‐mé, concerne non pas la par‐tie africaine, mais, paradoxa‐lement, la partie européenne, puisque le raccordement à l’Italie et la France doit se faire via le gazoduc GALSI dont la construction n’est pas encore opérationnelle. Projet très important, le gazo‐duc transsaharien servira à l’Algérie à renforcer sa pré‐sence sur les marchés du gaz en Europe. Le gazoduc trans‐

saharien (dit aussi NIGAL) devrait relier à partir de 2027 le Nigeria à l’Algérie pour transporter du gaz naturel vers l’Europe. La longueur du gazoduc transsaharien sera de 4 128 kilomètres et sa capacité annuelle de trente milliards de mètres cubes. Il partira de Warri au Nigeria et aboutira à Hassi R’Mel en Algérie en pas‐sant par le Niger. Il devrait permettre à l’Europe de diversifier ses sources d’ap‐provisionnement en gaz natu‐rel. On s’en souvient, récem‐

ment, le Président de la Répu‐blique, Abdelmadjid Tebbou‐ne, a évoqué, lors d’une entre‐vue accordée à des médias nationaux, le projet de gazo‐duc transsaharien (TSGP) reliant l’Algérie, le Niger et le Nigeria et les effets qui peu‐vent s’en dégager pour les pays reliés à l’Algérie et qui souffrent du manque de res‐sources énergétiques, tels que le Niger. L’Algérie a convenu avec le Niger pour prendre en charge la réalisation du tron‐çon du gazoduc qui relie le Nigeria à la frontière algérien‐

ne. Toutefois, des «effets d’an‐nonce médiatiques» essayent de faire croire à la commu‐nauté internationale qu’il existe actuellement un projet parallèle de moindre coût et plus rentable à réaliser. Le président de la République avait même affirmé récem‐ment que ce projet d’envergu‐re fait face à du parasitage. Fin juillet, un mémorandum d’entente avait été signé entre l’Algérie, le Niger et le Nigeria pour lancer la construction du gazoduc transsaharien. 
I.M.Amine

GAZODUC TRANSSAHARIEN, LE TRONÇON ALGÉRIEN BIENTÔT PRÊT  

Les faiseurs de «tours de passe-passe» 
médiatiques à court de canulars 

Pendant tout le temps où l’Algérie s’activait avec les deux autres parties, le Niger et le Nigeria, 
à finaliser les accords qui accompagnent le gazoduc transsaharien Algérie-Niger-Nigeria, les 
«effets d’annonce» médiatiques n’ont pas cessé.

BAÂDJI APPELLE LES ÉLUS DU FLN À ASSEOIR UNE NOUVELLE APPROCHE LOCALE 

Le parti plaide pour une gestion locale 
efficace des APC

Le secrétaire général (SG) du parti du Front de libération nationale (FLN), Abou El Fadhl Baâdji, a invité hier, à Alger, les élus des assemblées populaires de wilaya (APW) à asseoir une nouvelle approche dans la ges‐tion locale en vue de contribuer de façon efficace au développement et à l'accompa‐gnement des efforts de l'Etat en la matière. Lors d'une réunion au siège du parti avec les présidents des APW affiliés au parti,                              

M. Baâdji a estimé que la mission de ceux‐ci "doit dépasser, au vu du bilan important réalisé par l'Algérie ces trois dernières années, le cadre traditionnel en instaurant une nouvelle approche permettant de placer le développement local au cœur de la poli‐tique économique du pays". Pour ce faire, ajoute‐t‐il, les élus locaux sont appelés à "jouer un rôle pivot dans l'accompagnement des efforts de l'Etat visant à consacrer l'Etat 

de droit et garantir l'équité sociale, en for‐mulant des propositions et en initiant des projets de développement qui répondent aux aspirations des citoyens". Le SG du FLN a salué, à cette occasion, le lan‐cement du chantier de révision des codes communal et de wilaya, dans la perspective d'assurer l'équilibre entre les pouvoirs et de fixer les prérogatives des élus locaux, ce qui permettra, dira‐t‐il, de "renforcer la décen‐tralisation, créer de nouvelles ressources de financement et relancer une dynamique de développement réelle et durable". La réunion a, par ailleurs, été marquée par la lecture du communiqué des élus locaux du parti, dans lequel ils ont exprimé leur grati‐tude au Président de la République pour avoir associé les présidents d'assemblées populaires de wilaya (P/APW) à la dernière réunion Gouvernement‐walis. Cette démarche participe, selon eux, de "la volon‐té politique (du Président de la République) d'asseoir la démocratie participative sur des bases saines". Les élus locaux du parti du FLN se sont en outre félicités des acquis réa‐lisés au cours des trois dernières années dans plusieurs domaines, ce qui a placé l'Al‐gérie sur la voie de la stabilité et du déve‐loppement, lui permettant de retrouver sa place naturelle, selon le communiqué 
I.Med 
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L a Direction de l’éducation de la wilaya de Béjaïa a organisé, les 1er et 2 février, le  deuxième séminaire de for‐mation, au niveau du lycée Annani, sur les mécanismes de prise en charge de l’apprenant autiste dans le milieu scolaire. La rencontre  a été organisée au profit des inspecteurs, des directeurs et des enseignants des trois paliers. Dans son intervention, Madame la Direc‐trice de l’éducation de la wilaya de Béjaïa a axé son discours sur la nécessité de mettre en place des mécanismes nécessaires qui permettront de prendre en charge cette catégorie et de lui permettre d’intégrer le milieu scolaire. Elle a donné, par ail‐leurs, des instructions strictes pour le recensement de ces cas afin de pouvoir les prendre en charge en leur assurant leur droit à l’enseignement et à l’in‐tégration scolaire et sociale. Elle n’a pas omis de mettre l’ac‐cent sur les progrès réalisés dans le secteur de l’éducation de la wilaya et qui se sont reflé‐tés sur les résultats obtenus l’année scolaire précédente. Elle a, aussi, souligné le rôle important des associations qui activent dans le domaine, à l’instar de l’Association natio‐nale de l’autisme. Pour clôturer son intervention, elle a lancé un appel à toutes les parties afin de contribuer pour atteindre les objectifs tracés par ce séminai‐re. Cependant, Monsieur le pré‐sident de l’APW de Béjaïa, après avoir remercié toutes les par‐ties qui ont contribué à la réali‐sation des résultats honorables qu’a enregistrés notre wilaya lors des examens de l’année précédente,  n’a pas manqué de souligner l’impact capital de ce séminaire vu l’importance de sa thématique. Devant l’importan‐ce du secteur de l’éducation, l’APW de Béjaïa a dégagé un montant de 10 milliards de cen‐times pour le secteur, soit 18 pour cent du budget global de l’Assemblée, nous apprend‐il. Aussi, l’APW de Béjaïa est en train de préparer une conféren‐ce de wilaya sur  « l’éducation nationale et les enfants à besoins spécifiques ». Il a, par ailleurs, souligné le rôle de tous les partenaires dans l’intégra‐tion de cette catégorie d’en‐fants : les parents d’élèves, les associations, les APC, etc. Il ajoute que l’objectif  de  ces séminaires est de faire des constats pour en ressortir avec des recommandations qui vont être exposés aux hautes autori‐tés pour prise en charge. Il n’a pas omis de souligner la néces‐

sité de la création de postes budgétaires pour les accompa‐gnateurs (AVS) afin de per‐mettre une meilleure intégra‐tion des enfants autistes.  Concernant le programme du séminaire, il était aussi riche que varié, vu la qualité  des interventions et des interve‐nants. Les spécificités de l’en‐fant autiste et le rôle de l’envi‐ronnement scolaire dans le développement de ses compé‐tences pour son intégration sociale. C’était sur le thème « les spécificités de l’enfant autiste et le rôle de l’environnement sco‐laire dans le développement de ses compétences pour son inté‐gration sociale » qu’a porté l’in‐tervention du professeur Tighilt Salah, de l’université de Sétif. Il est à signaler qu’il est aussi le président du laboratoi‐re scientifique des enfants autistes au niveau de ladite uni‐versité. Le premier axe était                 « Présentation et explication des notions générales sur l’au‐tisme et les techniques expéri‐mentées pour l’intégration de l’enfant autiste ; alors que le deuxième axe de son interven‐tion était axé sur « Comment apprendre la lecture à un enfant autiste ? ».  Le professeur a sou‐ligné l’obligation de cerner d’abord la définition de l’autis‐me avant d’entamer toute action. Certes, l’enfant autiste présente des problèmes de communication, ce qui engen‐dre inéluctablement des pro‐blèmes d’intégration sociale en général et scolaire en particu‐lier. Alors, comment diagnosti‐quer l’autisme ? Quelles classifi‐cations ? En somme, l’enfant autiste est caractérisé par une perte de la volonté de commu‐niquer, l’absence d’expression, le renfermement sur lui‐même, il joue d’une manière différente, il est trop agité, il présente des comportements différents, nous apprend‐il. De ce fait, et dans le processus de diagnostic, il faudrait observer tous ces symptômes. En effet, le dia‐gnostic précoce permet une meilleure prise en charge de l’enfant autiste car dès l’âge de 18 mois, le bébé autiste présen‐te certains symptômes qui per‐mettent d’identifier son autis‐me tels que le fait qu’il ne répè‐te pas ce qu’il entend, ne com‐prend pas les nouveaux mots, ne s’intéresse pas aux images, ne peut pas manger seul, etc. Le professeur a tenu à mentionner qu’il n’existe que le diagnostic clinique pour l’autisme étant donné qu’il est basé sur l’obser‐vation (des critères à observer, le comportement selon l’âge de 

l’enfant, etc.). Dans l’approche comportementale, beaucoup de méthodes sont utilisées à l’ins‐tar de la méthode TEACCH, ABA, PECS, SON RISE, et MIA. Il faut se focaliser sur l’apprentis‐sage des compétences acadé‐miques pour l’enfant autiste. La méthode d’apprentissage de la « lecture » est basée sur la neu‐roscience et il faudrait passer par cinq étapes pour asseoir la compétence de lecture chez l’autiste.   
LE RÔLE DE L’ENSEIGNANT 
ET DE L’ACCOMPAGNATEUR 
DANS L’APPRENTISSAGE DE 
L’ENFANT AUTISTE  Par ailleurs, l’intervention du professeur Taaouinet Ali, de l’université Alger 2, était axée sur « Le rôle de l’enseignant et de l’accompagnateur dans l’ap‐prentissage de l’enfant autis‐   te ». Ce dernier a insisté dans son discours sur la nécessité de former l’enseignant en lui offrant les conditions néces‐saires pour qu’il puisse prendre en charge un enfant autiste dans sa classe. Il a aussi attiré l’attention sur la nécessité de mettre en place un organisme au niveau du ministère, et qui exploitera les études scienti‐fiques élaborées par les univer‐sités. Plusieurs autres points ont été abordés par le profes‐seur dont les principes d’ap‐prentissage de l’autiste, les conditions nécessaires pour un enseignant pour qu’il puisse prendre en charge un enfant autiste, les critères des accom‐pagnateurs (avs). Ce dernier est ressorti avec les recommanda‐tions suivantes : prise en charge particulière des autistes, la for‐

mation des enseignants, enga‐ger des spécialistes dans le volet de l’éducation spécifique ainsi que la nécessité de mettre en place une commission psy‐cho‐pédagogique chargée de repérer et de recenser les enfants autistes. Quant à l’inter‐vention du Docteur Bouras Mohamed Amine, pédopsy‐chiatre et spécialiste dans la santé mentale des enfants et spécialisé dans l’autisme à l’hô‐pital Fertane Oued Aissi de Tizi Ouzou, elle a porté sur « les aménagements pédagogiques nécessaires pour élève avec autisme dans une classe ». En effet, l’autisme n’est pas récent, c’est un problème mondial qui existait depuis les années qua‐rante. Cependant, il y a nécessi‐té de donner une définition exacte de l’autisme. Il informe que l’autisme n’est pas une maladie, ni un handicap, mais qu’il est en réalité « une condi‐tion », s’appuyant sur la défini‐tion la plus actuelle qui est celle donnée par l’équipe de recherche de Montréal. « C’est une condition neuro‐cognitive qui engendre des difficultés dans l’équilibre socio‐senso‐ riel ». De ce fait, la question qui se pose est : comment scolari‐ser ses enfants autistes ? Beau‐coup de problèmes se posent d’ores et déjà : la capacité d’in‐clusion des enfants autistes et autres, le spectre d’autisme, l’absence des classes spéciali‐sées (ULIS), etc. Les autistes commencent à parler à l’âge de six ans, c’est pour cela que la présence d’un accompagnateur (auxiliaire) est obligatoire dans la classe préparatoire. Le doc‐

teur a insisté sur le rôle de l’UDS. En effet, la santé scolaire joue un rôle important dans le recensement de ces enfants. Il faudrait mettre à la disposition  des autistes des classes spécia‐lisées dans les établissements scolaires. Ces classes devraient être dotées d’auxiliaires bien formés qui seront chargés d’ac‐compagner ces enfants. Il a signalé, par ailleurs, que 60%  de l’ensemble des cas enregis‐trés ne présentent pas un retard mental. Aussi, ces enfants autistes sont des enfants surdoués dans plu‐sieurs cas, car ils ont une mémoire visuelle très dévelop‐pée. En effet, les autistes sont exposés à des problèmes liés à la notion de temps, à la ségréga‐tion (les centres) et à l’exclu‐sion. De ce fait, il s’avère pri‐mordial de les inclure dans des classes normales où ils seront intégrés à l’ensemble des appre‐nants, après leur suivi. Le deuxième jour du séminaire a vu l’intervention de M. Abbassi Abdessalam, président du bureau de Béjaïa de l’Associa‐tion nationale pour l’autisme et spécialiste en orthophonie au CHU de Béjaïa, spécialisé dans le suivi des enfants autistes sous le thème « les mécanismes de la communication avec l’enfant autiste » ; M. Hammadi Zoubir, enseignant universitaire et pré‐sident de l’équipe de l’intelli‐gence artificielle (volet juri‐dique) sous le thème « le centre juridique pour l’AVS, l’accompa‐gnateur des élèves à besoins spécifiques dans la législation algérienne ».  
Mechmeche Salima 

      

                 
                  

   
                

L’enfant autiste présente des problèmes de 
communication, ce qui engendre inéluctablement 
des problèmes d’intégration sociale en général et 
scolaire en particulier.  
Alors, comment diagnostiquer l’autisme ? Quelles 
classifications ? En somme, l’enfant autiste est 
caractérisé par une perte de la volonté de 
communiquer, l’absence d’expression, le 
renfermement sur lui-même... 

     

  
   
 

   
 

   

BÉJAÏA  

L’enfant autiste au cœur des préoccupations 
de la Direction de l’éducation
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U ne étude des pro‐grammes nationaux de protection sociale en relation avec la réalisation des droits des enfants et des adolescents en Algérie est en cours de réalisation par le Conseil national économique, social et environnemental (CNESE), avec l’appui tech‐nique de l’Unicef, a annoncé ce samedi le Conseil. « Dans le cadre de ses missions d’éva‐luation des politiques publiques, le Conseil national économique, social et envi‐ronnemental (CNESE) mène, avec l’appui technique de l’Unicef, une étude intitulée « Analyse des programmes  nationaux de protection sociale en Algérie en relation avec la réalisation des droits des enfants et des adoles‐cents » , a‐t‐il indiqué dans un  communiqué. Selon la même source, cette étude vise à « identifier les avantages, les lacunes et les limites du sys‐tème national de protection sociale afin  d’informer et d’orienter les décideurs vers une proposition de réformes ou de réajustements, rendant les programmes de protec‐tion sociale mieux adaptés aux besoins des enfants ». A cet effet, « le CNESE a mis en place un comité technique interministériel composé de représentants sectoriels concernés par la mise en œuvre des différents pro‐grammes de protection socia‐le. Ce comité représente un espace  d’échange et de consultation sur les questions soulevées par l’étude », a‐t‐il souligné. A ce titre, « une mis‐sion de terrain a été organi‐

sée avec l’appui de secteurs institutionnels dont le minis‐tère de l’Intérieur, des Collec‐tivités locales et de l’Aména‐gement du territoire (MICLAT) », a‐t‐il  ajouté, relevant que « des échanges et des entretiens ont eu lieu aux niveaux central et local en présence d’experts, per‐mettant de recueillir  des informations qualitatives en plus de celles fournies par les sources administratives et les enquêtes nationales, afin d’établir un état des  lieux qualitatif et quantitatif des programmes de protection sociale ». Au niveau central, « les échanges ont eu lieu entre le 15 et le 19 janvier 2023 

avec les responsables des programmes de protection sociale au niveau  des minis‐tères de l’Intérieur, des Col‐lectivités locales et de l’Amé‐nagement du Territoire, de la Santé, de l’Education nationa‐le, de la Solidarité nationale, de la Famille et de la Condi‐tion de la femme (MSNFCF) dont l’Agence de développe‐ment social (ADS), du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale dont la CNAS, la CNR, la CASNOS et la CNAC, de l’Ha‐bitat et des Finances », préci‐se le CNESE. Quant aux ren‐contres au niveau local, le CNESE a fait savoir qu' »une délégation, composée de représentants du CNESE, de 

l’Unicef et d’experts,  ainsi que de représentants du MICLAT, du MSNFCF et de l’ADS s’est rendue,  entre le 22 et le 28 janvier 2023, au niveau de quatre wilayas : Annaba, M’sila, Laghouat et Oran ». Dans ce sens, « des entretiens ont eu lieu auprès de trois groupes cibles: les responsables sectoriels locaux chargés des pro‐grammes de protection  sociale, les bénéficiaires des programmes de protection sociale et les acteurs de la société civile activant dans le domaine social  à l’adresse  des enfants et des adoles‐cents ». 
Y. B.  

PROGRAMMES DE PROTECTION SOCIALE DES ENFANTS  

Le CNESE lance une étude  

La préservation de la mémoire nationa‐le constitue une priorité vitale pour la transmission des valeurs de patriotisme authentiques aux futures générations, a affirmé vendredi dernier à Berriane (45 km au nord de Ghardaïa) le ministre des Moudjahidine et des Ayants droit, Laïd Rebiga. S’exprimant lors de l’ouverture des travaux des Journées d’étude sur la personnalité de Cheikh Ahmed Ben Omar Aouragh organisés à l’initiative de l’Association des fils de la génération du 1er Novembre de Berriane, le ministre a indiqué que "cette rencontre est une aubaine pour transmettre aux généra‐tions montantes les valeurs du patrio‐tisme et leur inculquer les principes d’attachement à l’identité nationale et les sacrifices consentis pour défendre notre patrie avec toutes les constantes nationales". Le ministre a rappelé à cette occasion que son département ministériel œuvre à préserver la mémoire nationale conformément au programme du président de la répu‐blique, M. Abdelmadjid Tebboune, qui n'a de cesse d'accorder l'intérêt néces‐saire à la mémoire nationale. Il a, dans 

ce sens, souligné que la région de Ghar‐daïa était et restera un rempart pour la préservation de notre identité avec ses valeurs et ses constantes nationales.                M. Rebiga a affirmé que ces journées d’étude s’inscrivent pleinement dans le processus de la transmission aux jeunes générations, le patriotisme et amour de la patrie ainsi que l’épopée historique et les diverses phases du combat du peuple algérien pour la préservation de son identité, sa religion et l’acquisition de son indépendance. Il a, en outre, rap‐pelé la contribution significative de la population de Ghardaïa dans toute sa composante sociologique, les sacrifices consentis et l'esprit d'engagement pour la défense de la patrie, ses valeurs et ses constantes nationales. Ces journées d’étude sur la personnalité du feu Chei‐kh Ahmed Ben Omar Aouragh (1917‐2004) animées par une pléiade d'uni‐versitaires, de chercheurs, des membres du Madjlis Ammi Saïd (Haute Instance du rite Ibadite ) a pour objectif de pro‐mouvoir et de présenter des lectures et des informations scientifiques sur cette personnalité, selon  les organisateurs. Il 

s’agit également de faire connaître aux jeunes générations une histoire jalon‐née de sacrifices consentis pour la défense de la patrie contre les ennemis de l'Algérie et sa religion, ont‐ils ajouté. Plusieurs conférences portant sur divers thèmes, seront animées durant ces journées (3‐4 février en cours) notamment le parcours réformiste du Cheikh Ahmed Ben Omar Aouragh, son rôle dans la société, sa contribution dans la halqua des Azzaba et le Madjlis de Ami Said Ibadite ainsi que dans l’édu‐cation de la société. Cet évènement a été marqué par la présence du représentant du ministre des affaires religieuses et des wakfs, des représentants de la société civile ainsi que les autorités de la wilaya. Le ministre des moudjahidine et des ayants droits s’est rendu aux che‐vets de plusieurs anciens moudjahidine et figures de la résistance issues de la région de Berriane, d’El Ateuf et Metlili en marque de reconnaissance de leurs valeureux services et de leurs sacrifices consentis pour la liberté et l'indépen‐dance du pays avant de visiter le musée du Moudjahid de Metlili. R. N. 

Le CNESE a mis en place un comité technique interministériel composé de représentants 
sectoriels concernés par la mise en œuvre des différents programmes de protection sociale…

   
  
  

   
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        

                                                                                                                                           

                                                                                                                          

                                                                                              

                                                                                      
  

     
     

     
   
   
   
  
  
  
  

   
   
  

                                                                               

                                                                                                                                                                                                         
  

      
    

ONSC : RÉUNION 
POUR EXAMINER 
LES MOYENS DE 
CRÉER UNE 
NOUVELLE 
DYNAMIQUE    L'Observatoire national de la société civile (ONSC) a tenu, vendredi à Alger, une session extraordinaire de son Conseil national, consacrée à l'examen des voies et moyens de créer une nouvelle dynamique, fon‐dée sur la consolidation du dialogue constructif avec toutes les franges de la société pour réaliser le développe‐ment local et promouvoir la citoyen‐neté active. A l'ouverture des travaux de cette session, le président de l'Ob‐servatoire, Noureddine Benbraham, a affirmé que cette rencontre avait pour objectif d'"impulser une nouvel‐le dynamique à l'activité de l'ONSC, qui repose essentiellement sur les NTIC et le dialogue avec l'ensemble des franges de la société afin de réali‐ser le développement local global et promouvoir la citoyenneté active".  M. Benbraham a rappelé, dans ce sillage, la rencontre tenue récem‐ment à Guelma, en présence de plus de 600 participants représentant diverses associations, consacrée à l'examen des voies et moyens de ren‐forcer et de promouvoir le dialogue démocratique et constructif avec les parties concernées, notamment les autorités locales et de wilaya, dans le cadre de la concrétisation des orien‐tations du président de la Répu‐blique, M. Abdelmadjid Tebboune, lors de sa dernière rencontre avec les walis, les appelant au renforcement du dialogue avec la société civile pour trouver des solutions adéquates aux différentes préoccupations expri‐mées par les citoyens". Cette session permettra d'arrêter un nouvel agen‐da pour l'observatoire sur la base des résultats de la rencontre de Guelma au mieux des intérêts de la société et du citoyen", a précisé M. Benbraham, ajoutant qu'"elle sert aussi à appuyer le dialogue constructif avec les auto‐rités locales dans l'objectif de réaliser le développement local, tenant comp‐te des spécificités et des potentialités de chaque région". "Cette session extraordinaire verra le lancement d'une nouvelle dynamique pour l'ob‐servatoire reposant sur l'approche participative sous forme de cinq (5) axes, dont la loi sur les associations et l'amélioration du financement des associations grâce aux secteurs public et privé", a‐t‐il soutenu. Le président de l'ONSC a également mis l'accent sur la nécessité "d'impliquer la communauté nationale établie à l'étranger et de tirer profit de ses expertises dans les différents domaines, tout en l'associant au développement socioéconomique du pays", rappelant l'importance d'ap‐puyer l'action régionale et internatio‐nale pour renforcer la société civile et profiter de son expérience sur le ter‐rain. Benbraham a insisté sur la nécessité de "renforcer la citoyenne‐té à travers l'association du citoyen au développement local et national, en lui permettant de devenir un élé‐ment actif dans divers domaines afin de réaliser la bonne gouvernance". Pour le président de l'observatoire, "il importe d'organiser les comités de quartiers et de programmer des pro‐jets pour lutter contre les fléaux sociaux et la violence, outre la protec‐tion de l'environnement". 

APS 

                                                                                                                                             

                                                                                                                                                  

         

LE MINISTRE DES MOUDJAHIDINE ET DES AYANTS DROIT LE SOULIGNE   

La préservation de la mémoire nationale, 
une priorité vitale  
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L es participants au 2e som‐met de Dakar sur le finance‐ment des infrastructures en Afrique ont salué le rôle pivot de l'Algérie en tant que locomo‐tive du développement en Afrique. Le directeur des infra‐structures au ministère du Transport terrestre du Sénégal, Mamoudou Alassane Camara, cité dans une déclaration de l'APS, en marge des travaux du deuxième et dernier jour du sommet, a estimé que l'Algérie est l'un des pays les plus impor‐tants du continent africain avec lesquels il est désormais néces‐saire de renforcer la coopéra‐tion à tous les niveaux". Le continent africain vit aujour‐d'hui une période extrêmement importante à la faveur des pro‐jets de développement initiés par les Etats membres avec les organisations régionales en vue de parvenir à la réalisation du développement de la région, a‐t‐il dit. Face aux mutations que connaît le monde, il est néces‐saire de renforcer davantage la coopération africaine au niveau de l'Afrique de l'Ouest, a‐t‐il estimé, ajoutant que le Sénégal entend, à travers ses pro‐grammes de développement, créer une passerelle entre la Communauté économique des Etats de l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO) et les pays du Magh‐reb arabe, notamment l'Algérie. "Il est impératif aujourd'hui de 

donner un nouvel élan aux rela‐tions algéro‐sénégalaises à tra‐vers la diversification de la coopération et du partenariat entre les deux pays dans le cadre de la coopération Sud‐Sud ainsi que le développement des infrastructures sans oublier le renforcement des capacités dans le domaine des transports, notamment le transport ferro‐viaire", a‐t‐il fait valoir.  
L'Algérie, 
acteur principal 
de l'intégration 
afro-européenne De son côté, la Commissaire des infrastructures et énergie de l'Union africaine, Amani Abou Zeid, a salué le rôle axial et pionnier de l'Algérie en Afrique de manière générale, "pas seu‐lement sur le plan des projets d'infrastructures ou les projets d'intégration régionale, mais également par rapport à l'en‐semble des questions qui concernent le continent".  Mme Abou Zeid a également insisté sur l'intérêt particulier accordé par l'UA aux pro‐grammes d'infrastructures et d'intégration régionale car étant la colonne vertébrale du développement en Afrique. Elle a rappelé, dans ce sens, que trois ou quatre pays africains constituaient la locomotive de l'économie africaine, l'Algérie en  tête, avec un rôle majeur, 

sans exclure l'Egypte, le Nigeria et l'Afrique du Sud". Mme Abou Zeid a affirmé que l'UA avait concrétisé un nombre impor‐tant de projets d'infrastruc‐tures sur les plans régional et continental avec la participa‐tion de plusieurs organisations et pays africains, lesquels ont été présentés, lors du Sommet 

de Dakar, aux responsables afri‐cains à haut niveau. Selon la Commissaire de l'UA, l'impor‐tance de ces projets n'a cessé de grandir sur les trois dernières années suite aux crises succes‐sives auquel a fait face le monde en raison de la pandémie de Covid‐19 et des conjonctures géopolitiques. Ces crises ayant touché le continent africain, il est aujourd'hui nécessaire de réaliser davantage d'intégra‐tion régionale et continentale, notamment dans le domaine de l'énergie, a‐t‐elle indiqué. Et d'ajouter que l'Algérie joue un rôle pivot en matière d'énergie, d'abord au niveau régional, puis en tant que partenaire africain contribuant à l'ouverture sur l'Europe. De son côté, la Direc‐trice générale (DG) de l'Agence de développement de l'UA (AUDA‐NEPAD), Mme Nardos Bekele‐Thomas, a assuré que "l'Algérie joue un rôle haute‐ment important en tant que membre fondateur du NEPAD et membre actif en faveur du règlement des questions aux‐quelles fait face l'Afrique". Elle a mis en avant l'attachement de l'Algérie à l'unité africaine et salué sa participation au som‐met de Dakar auquel a pris part 

le Premier ministre, Aïmene Benabderrahmane, en sa quali‐té de représentant du Président de la République, M. Abdelma‐djid Tebboune. Cela "dénote l'intérêt que porte l'Algérie au développement du continent africain pour réaliser le déve‐loppement, au mieux des inté‐rêts du citoyen africain", a‐t‐elle dit. L'Algérie dispose de capaci‐tés technologiques et de res‐sources humaines importantes qui lui permettent de jouer un rôle dans la réalisation de plu‐sieurs projets de développe‐ment dans le continent, a‐t‐elle ajouté. Ce sommet, a‐t‐elle fait savoir, vise essentiellement à développer un partenariat pour la réalisation des projets ins‐crits au programme d'infra‐structures en Afrique. Pour sa part, un responsable à l'Agence africaine de développement a salué la teneur de l'allocution prononcée par le Premier ministre, M. Aïmene Benabder‐rahmane, sur le rôle de l'Algérie en matière de développement. L'Algérie a les compétences scientifiques et techniques requises pour développer les infrastructures, citant le projet de la route reliant l'Algérie au Nigeria, a‐t‐il ajouté. Y. B. 

La Commissaire des infrastructures et énergie de l'Union africaine, Amani Abou Zeid, a salué le rôle axial et pionnier de l'Algérie en Afrique de 
manière générale, "pas seulement sur le plan des projets d'infrastructures ou les projets d'intégration régionale, mais également par rapport à 
l'ensemble des questions qui concernent le continent".

Le ministre du Tourisme et de l’Artisanat Yacine Hammadi a mis l’accent jeudi der‐nier  sur la nécessité d’exploiter les struc‐tures publiques de tourisme, selon une vision économique. S’adressant aux représentants de la presse en marge d’une visite d’inspection et de travail dans la wilaya de M’sila, le ministre a estimé qu’il faut "sortir du modèle administratif de gestion des équipements publics, comme 

cela se faisait par le passé, et aller dans le sens des orientations du Président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune sur l’exploitation rationnelle des infra‐structures publiques sans attendre l’aide de l’Etat". Dans cet ordre d’idée, M. Ham‐madi a poursuivi : "La décision a été prise de mettre les centres d’information et d’orientation touristiques du chef‐lieu de wilaya de M’sila et de Bousaada à la dis‐

position des artisans de la wilaya, que ce soit pour la formation ou pour la commer‐cialisation, ou encore pour l’exposition, afin de faire la promotion du tourisme dans la wilaya et pour atteindre une meilleure rentabilité économique, agir en coordination avec la chambre locale de l’artisanat traditionnel et des métiers. Le ministre s’est déplacé dans la commune de Maadhid où il a visité le site de la Kalaa 

des Béni Hammad. Il a instruit les respon‐sables de respecter les particularités de la région en veillant au respect des normes dans la réalisation des équipements de service. Dans la commune de Bousaada, le ministre a visité le marché de l’artisanat traditionnel et le musée public national Nassereddine Dinet, ainsi que l’hôtel Caïd, et l’institut national de l’hôtellerie et du tourisme. APS 

Tourisme : exploiter les structures publiques selon une vision économique 

Les prix mondiaux des produits alimentaires ont  enregistré un léger repli en janvier, pour le dixième mois consécutif, à la suite  d’une baisse des prix du blé et des huiles végétales, a indiqué  vendredi  l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO). L’indice FAO des prix des denrées alimentaires, qui suit la variation des cours internationaux d’un panier de produits de base, a légèrement reculé  par rapport à son niveau du mois de décembre (‐0,8%) et très loin du pic  atteint en  mars 2022 (‐17,9%) quand les premiers effets de la guerre en Ukraine ont été mesurés. Le prix global des céréales est resté pratiquement inchangé mais celui du blé a baissé de 2,5%, du fait des abon‐dantes productions  attendues  d’Australie et de Russie, qui ont « dépassé les prévisions ». A la baisse également, le prix des huiles végétales, en repli de 2,9% en janvier : « les prix mondiaux 

des huiles de palme et de soja ont chuté en  rai‐son de la faiblesse de la demande mondiale d’importations, tandis que  ceux des huiles de tournesol et de colza ont baissé en raison de  l’abondance des disponibilités à l’export ».  Les prix du sucre ont également baissé sur un mois (‐1,1%), tout comme celui des produits laitiers (‐1,4%), avec « une tendance à la baisse des  prix du  beurre et des poudres de lait en raison d’une demande plus faible des principaux importateurs et d’une augmentation des dispo‐nibilités en Nouvelle‐Zélande ». Le prix de la viande est resté stable. En revanche, les prix internationaux du riz « ont bondi de 6,2% par rapport à décembre, sous l’effet de disponibili‐tés plus restreintes, d’une forte  demande loca‐le dans certains pays exportateurs asiatiques et des mouvements des taux de change ». 
R.E. 

FACE AUX MUTATIONS QUE CONNAÎT LE MONDE 

Il y a nécessité de renforcer davantage 
la coopération africaine

FAO : LES PRIX ALIMENTAIRES MONDIAUX 
POURSUIVAIENT LEUR REPLI EN JANVIER  
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La deuxième allégeance à l’Emir Abdelkader, un événement 
historique marquant de l’Etat algérien moderne

    

       
    

 

  
  

                                                                                                                  

                                                                                                                                                                          

                                                                                                                                                         

                                                                                                                                                                                                                                                                    
 

     

  
  
  
  

 
                      

                                                                                             

                                                                                               
 

D es résultats «encoura‐geants» ont été enregis‐trés, ces dernières années, dans l’élevage de la caille (coturniculture) à Touggourt, augurant de perspectives pro‐metteuses pour cette filière agricole qui attire davantage l'attention des jeunes, notam‐ment. Parmi les jeunes éleveurs ayant relevé le challenge de l’in‐vestissement dans ce domaine, Mohamed Benchenna a mis sur pied une petite ferme dans la commune de Zaouia El‐Abidia (nord de Touggourt), dont la production bimensuelle (deux fois par mois) oscille entre 5.000 et 10.000 unités. Appro‐ché par l’APS, Mohamed (34 ans) a indiqué qu'il s'est lancé dans la coturniculture, il y a environ quatre ans, et ce, après l'obtention d'un diplôme d’éle‐veur de poulets de chair du Centre de formation et de vul‐garisation agricole (CFVA) de Sidi Mahdi (Touggourt). Evo‐quant les avantages de l'élevage 

de la caille, il dira que compara‐tivement à d’autres espèces de volaille, l'élevage de la caille est moins coûteux et nécessite peu d'efforts. Aussi, la caille se caractérise par une forte immu‐nité contre les maladies et un cycle de reproduction court (18 jours), selon ce jeune éleveur. Aujourd'hui, Mohammed comp‐te développer davantage sa ferme, après avoir bénéficié d’une assiette foncière devant ainsi lui permettre de relever les capacités de production et de répondre à la demande sans cesse croissante, non seulement à Touggourt, mais aussi dans d'autres wilayas, à l’instar d’Ouargla, Ghardaïa et El‐Oued. Il prévoit, à ce titre, l’acquisition de nouveaux équipements ainsi que l’introduction de l'élevage du canard musqué (canard ber‐bère), considéré comme l'une des meilleures espèces de volaille, à haute valeur nutri‐tionnelle. La directrice des ser‐vices agricoles (DSA) de la 
wilaya de Touggourt, Hanane Labiad, qui n’a pas manqué d'exprimer son admiration pour ce jeune investisseur, a indiqué à l’APS que Mohammed va bénéficier du soutien et de 

l’accompagnement nécessaires au développement de cette filiè‐re agricole, et ce, dans le cadre des efforts déployés par l'Etat à l'effet d'encourager le secteur agricole, toutes filières confon‐
dues. Ainsi, une parcelle de ter‐rain, consacrée dans le cadre de la concession agricole,»sera bientôt mise à sa disposition pour développer cette activité dans des conditions appro‐priées», selon la DSA de Toug‐gourt. Pour donner un nouvel essor à la filière dans cette wilaya du Sud‐est du pays qui recense actuellement une ving‐taine d'éleveurs, Mohammed envisage avec d'autres produc‐teurs locaux de s'organiser en coopérative ou association. Une telle démarche ouvrira, sans nul doute, de nouvelles perspec‐tives de commercialisation, de production et de commerciali‐sation pour les éleveurs. A signaler que la caille est l’un des meilleurs aliments diététiques, pauvres en calories, faible en gras et riche en protéines et minéraux (fer, zinc, phosphore et autres). APS

Touggourt : des résultats encourageants 
dans l’élevage de la caille 

En l’espace de onze jours de précipitations quasi quotidiennes, la wilaya de Tipasa a enregistré une pluviométrie de 66 milli‐mètres. Un volume très appréciable, d’au‐tant plus que sa répartition couvre tout son territoire et la neige est tombée sur les cimes de l’arrière‐pays et le mont Chenoua. Après une période de sécheresse prolongée qui a causé, pour rappel, des incendies, dont le plus important est survenu le 14 décembre dernier, les pluies sont de retour. Des précipitations salutaires pour l’agricul‐ture, mais surtout pour la reconstitution des réserves des eaux souterraines et de surfa‐ce. Zaki Benchikh el Houcine, directeur des ressources en eau à Tipasa est manifeste‐

ment le premier à s’en réjouir. «En 11 jours, le barrage de Boukerdène à Sidi Amar a reçu un volume d’eau de 468.000 m3 qui a porté son taux de remplissage à quelque 12,389 millions de mètres cubes», dévoile‐t‐il. Selon lui, si les précipitations se poursui‐vent à la même cadence, d’ici fin février, le barrage de Boukerdène atteindra facile‐ment 20 millions de mètres cubes. S’agis‐sant du barrage de la Keff Eddir, situé à Damous, à l’extrême ouest de la wilaya, avec une contenance de 110 millions de mètres cubes, celui‐ci est quasiment rempli. Qu’en est‐il de la régénération des nappes ? À ce propos, le responsable indique qu’il est «dif‐ficile de fournir des chiffres exacts». 

«Cependant, ajoute‐t‐il, il y a des signes encourageants». «Nous avons noté un rejaillissement d’eau dans des sources res‐tées longtemps taries et la réapparition de nouvelles. Les eaux souterraines se recons‐tituent progressivement», explique‐t‐il. Et d’ajouter : «Les oueds comme el Hachem de Menaceur  recommencent à couler et ali‐mentent les nappes phréatiques». L’autre bonne nouvelle est l’exploitation de la prise de l’oued Nador situé en aval du barrage de Boukerdène. «Depuis le 26 janvier au soir, nous avons réactivé la station qui alimente le barrage depuis l’oued de Nador. Quoti‐diennement, on transfère un volume de 40.500 m3. R. R.

Tipasa : nappes et barrages se reconstituent 

La deuxième allégeance à l’Emir Abdel‐kader, le 4 février 1833, est un événe‐ment historique important ayant consa‐cré les règles de la démocratie dans l’Etat algérien moderne, se sont accor‐dés à affirmer des professeurs spéciali‐sés en histoire moderne et contemporai‐ne à l’université «Mustapha Stambouli» de Mascara. Dans une déclaration à l’APS à la veille de la commémoration du 190e anniversaire de cet événement his‐torique, Dr Hamaïdi Bachir a souligné que la deuxième allégeance à l'Emir Abdelkader, qui a eu lieu à la mosquée «Sidi Hassan» de Mascara, était un évé‐nement «important qui a jeté les bases de la démocratie pour l'Etat algérien moderne, en accordant à l'Emir une légi‐timité populaire à travers la ‘Moubayaa’ (allégeance) par des habitants de plu‐sieurs régions du pays». Le même cher‐cheur a déclaré que cette prestation de serment fait office d’un «référendum populaire pour choisir l'homme qui conduira le Djihad contre l'occupation française, et combler un vide politique engendré par la chute d'Alger aux mains 

de l'occupant, entraînant l'effondrement d’institutions de l'Etat qui existaient avant la création de l'Etat de l'Emir». Cette étape historique a consacré une démocratie pure et établi un Etat algé‐rien unifié avec toutes ses tribus pour résister à l'occupation française, a affir‐mé Dr Hamaidi, soutenant que l'une des réalisations les plus importantes, à la faveur de la deuxième allégeance à l'Emir Abdelkader, était l'établissement de neuf wilayas dirigées par des Khalifa, en plus de la construction d'une usine d'armement à Miliana (Aïn Defla). De son côté, Dr Boungab Mokhtar a souli‐gné que la deuxième allégeance à l'Emir Abdelkader était un «événement histo‐rique important qui a permis à la popu‐lation algérienne de choisir démocrati‐quement son dirigeant dans le combat contre les forces coloniales françaises, nonobstant la fondation du premier noyau de l'Etat algérien moderne par l'Emir après le vide politique qu'a connu l'Algérie du 5 juillet 1830 au 4 février 1833». «L’Emir Abdelkader avait insisté sur une deuxième allégeance après celle 

qui lui a été faite le 27 novembre 1832 sous l'arbre Dardara dans la région de Ghriss, afin d’asseoir sa légitimité pour mener le Djihad contre l’occupation française et diriger le pays, après l'époque ottomane en Algérie de 1518 à 1830». «La deuxième allégeance a prou‐vé l'habileté et le génie du fondateur de l'Etat algérien et sa capacité d’unir les tribus du pays sous son commande‐ment, de diriger le Djihad et d’accomplir des réalisations politiques, militaires, économiques et diplomatiques, dont l'établissement de relations avec les chancelleries de nombreux pays du monde», a‐t‐il affirmé. Pour sa part, Dr Hassan Djaker a indiqué que la deuxiè‐me allégeance à l'Emir Abdelkader était une «preuve de démocratie dans l'Etat de l'Emir basée sur le principe de la Choura et de consultation populaire pour diriger le pays avec légitimité dans la résistance à l'occupation française». «Cet événement historique a permis à l'Emir de se proclamer chef militaire et religieux dans le pays», a‐t‐il estimé, rappelant que la deuxième allégeance a 

eu lieu au mois du Ramadhan et revêt toute une signification en Islam chez l'Emir Abdelkader. M. Djaker a appelé, au passage, les chercheurs sur l'histoire de l’Emir Abdelkader à intensifier la recherche scientifique historique qui traite de la deuxième allégeance au fon‐dateur de l'Etat algérien moderne, en tant qu’étape historique importante. Dans le cadre de la célébration du 190e anniversaire de la deuxième allégeance à l'Emir Abdelkader, la direction de la Culture et des Arts a concocté un pro‐gramme de festivités comportant, entre autres, des expositions de livres mettant en exergue l'histoire de la résistance du fondateur de l'Etat algérien moderne contre l'occupant français et l’animation de conférences et de séminaires sur cet événement historique, en plus de la pro‐grammation de visites pédagogiques aux sites archéologiques et historiques témoignant de la résistance populaire, au profit d’élèves d’établissements sco‐laires, d’étudiants universitaires et d’ad‐hérents d’associations à caractère cultu‐rel. APS 

La caille est l’un des meilleurs aliments 
diététiques, pauvre en calories, faible en gras et 
riche en protéines et minéraux (fer, zinc, 
phosphore et autres).
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A près des rapports relativement posi‐tifs pour 2023, insistant sur le fait que cela est dû essentielle‐ment à une conjoncture favo‐rable du prix élevé  des  hydro‐carbures en raison des  tensions géo‐stratégiques, sur  le plan macrofinan‐cier et des indicateurs modérés sur le plan macrosocial ,de la Banque mon‐diale et du FMI  (voir nos contribu‐tions nationales et internationales www.google.com 10 janvier 2023 , le rapport de la Banque mondiale sur l’économie algérienne, des perspec‐tives  positives pour 2023)  mais dont le développement durable implique de profondes réformes structurelles,  tout en prenant avec précaution  pour  certaines conclusions devant tenir compte de l’échantillon des enquêtés  et des hypothèses de calcul, nous avons deux rapports internationaux sur l’Algérie.  Le premier,  publié le 08 septembre 2022 sur l’Indice du déve‐loppement humain, par le Program‐me des Nations unies pour le Déve‐loppement (Pnud), rapport intitulé «Temps incertains, vies boulever‐ sées : façonner notre avenir dans un monde en mutation »  tire la sonnette d’alarme sur les effets négatifs de l’épidémie du coronavirus, les ten‐sions géostratégiques et la crise  mon‐diale, l’accentuation des inégalités  sociales dans le monde, et le second  sur l’Indice de perception de la cor‐ruption (IPC) 2021 qui a été publié le  25 janvier 2022 par Transparency International qui montre, cela n’étant pas propre à l’Algérie, que les niveaux de corruption restent au point mort dans le monde, 86 % des pays n’ayant que peu progressé, voire aucune‐ment, au cours des dix dernières années.  

1.-L’ÉVOLUTION DE 
L’INDICE DE 
DÉVELOPPEMENT HUMAIN 
(IDH) DU PNUD POUR 
L’ALGÉRIE DE 2000/2022 : 
UNE POSITION HONORABLE L’indice de développement humain ou IDH a été développé en 1990 par l’économiste pakistanais Mahbub ul Haq et l’économiste indien, prix Nobel d’économie, Amartya Sen, étant un indice composite, compris entre 0 (exécrable) et 1 (excellent), calculé par la moyenne de trois indices. Le premier aspect (A) quantifie la santé/longévité (mesurées par l’espé‐rance de vie à la naissance), qui per‐met de mesurer indirectement la satisfaction des besoins matériels essentiels tels que l’accès à une ali‐mentation saine, à l’eau potable, à un logement décent, à une bonne hygiè‐ne et aux soins médicaux adopté par le Programme des Nations unies pour le développement (PNUD) en 1990. Il est plus fiable que l’indicateur précé‐dent utilisé, le PIB par habitant, qui ne donne pas d’information sur le bien‐être individuel ou collectif, ne quanti‐fiant que la production économique. Le deuxième aspect (B) est le savoir ou niveau d’éducation mesuré par le taux d’alphabétisation des adultes (pourcentage des 15 ans et plus sachant écrire et comprendre aisé‐ment un texte court et simple traitant de la vie quotidienne) et le taux brut de scolarisation (mesure combinée des taux pour le primaire, le secon‐daire et le supérieur). Il traduit la satisfaction des besoins immatériels tels que la capacité à participer aux prises de décision sur le lieu de tra‐vail ou dans la société. Le troisième aspect ( C) est le niveau de vie (loga‐rithme du produit intérieur brut par habitant en parité de pouvoir d’achat), afin d’englober les éléments de la qualité de vie qui ne sont pas décrits par les deux premiers indices tels que la mobilité ou l’accès à la cul‐ture donnant ainsi IDH = A D E/divisé par trois. Un examen plus poussé des éléments constituant l’IDH livre des données sur la répartition inégale des résultats en matière d’éducation, d’espérance de vie et de revenu au sein des pays.  L’Indice de développe‐ment humain ajusté aux inégalités permet de comparer les niveaux                   d’inégalités internationales : plus ce niveau est élevé, plus l’IDH d’un pays diminue. Des variations considé‐rables de la qualité de l’éducation, des soins de santé et de nombreux aspects essentiels de la vie sont observées d’un pays à l’autre. Une classe du cycle primaire compte en moyenne 39 élèves pour un ensei‐gnant en Afrique subsaharienne et 35 en Asie du Sud, mais 16 à 18 dans les pays de l’OCDE, en Asie de l’Est et 

Pacifique, ainsi qu’en Europe et Asie centrale. D’autre part, tandis que 28 et 27 médecins respectivement soi‐gnent 10 000 personnes dans les pays de l’OCDE et d’Europe, et dans les pays d’Asie de l’Est et Pacifique, ces chiffres sont réduits à huit seulement en Asie du Sud et moins de deux en Afrique subsaharienne. Qu’en est‐il précisément pour l’Algérie ? Nous avons le classement suivant de 2000 à 2022 :: ‐2000, l’Algérie a eu une note de 0,637 et a été classée 91ème,  ‐2005 0,685, 97ème place  ‐  2010, 0,721 et 92ème place , ‐  2016, 0,743 et  90ème place , ‐ 2017 0,745 et  91ème place  , ‐  2018, 0,746 et  91ème place . En 2020 l’Algérie est classée à la 91e place avec un score de 0,748, sur 189 pays où comparative‐ment à l’année 2019, l’Algérie a perdu 9 places dans le classement où elle était  été classée à la 82ᵉ place. Dans la nouvelle édition, publiée le 08 sep‐tembre 2022, l’Algérie a été classée à la 91ème place sur 191 pays notés,   avec un indice de 0,745,  premier pays en Afrique du Nord , catégorie "élevé", suivie par l’Egypte et la Tunisie qui sont classées à la deuxième place, la Libye au 3e rang  alors que le Maroc arrive au bas du classement, dans la catégorie "moyen". En Afrique, l’Algérie s’est positionnée au 3e rang, derrière les Seychelles et l’île Maurice, devançant l’Egypte et la Tunisie à la quatrième place, la Libye au 5e rang, l’Afrique du Sud au 6e rang et le Maroc, classé à la 10e place, selon le même document de l’organi‐sation onusienne. Sur les 191 pays classés par le rapport du PNUD, l’Al‐gérie occupe le 91e rang devant la Tunisie et l’Egypte (97e), la Libye (104e), l’Afrique du Sud (109e) et le Maroc (123e). La tête du classement mondial est occupée par la Suisse, suivie respectivement par la Norvège et l’Islande alors que le Soudan du Sud, le Tchad, le Niger, la République centrafricaine, le Burundi, le Mali, le Mozambique et le Burkina Faso vien‐nent en bas du classement dans la catégorie des IDH "faibles. Malgré des efforts louables, pour l’Algérie, il reste beaucoup d’efforts dans l’éducation et la santé en termes d’investisse‐ment, mais devant reconnaître égale‐ment une gestion mitigée expliquant par exemple que bon nombre de res‐ponsables ou de personnes fortunées se soignent à l’étranger et envoient également leurs enfants faire des études à l’étranger ou dépensent sans compter pour des cours particuliers.  Dans le domaine de l’éducation, nous assistons à la baisse du niveau ayant misé sur la quantité et non la qualité, tant de l’école que des universités, une inadaptation de la formation pro‐fessionnelle aux nouvelles mutations, une importante déperdition du pri‐maire au secondaire, puis du secon‐

daire aux universités : c’est le constat en fonction de mon expérience en tant que professeur des universités de 1974 à 2021. Et c’est dans ce cadre qu’il faut prêter une attention mon‐diale particulière aux indices du déve‐loppement humain du Pnud qui constitue une percée importante dans le domaine de l’utilisation d’indica‐teurs plus crédibles que le produit intérieur brut (PIB). Mais selon de nombreux experts internationaux, ces indicateurs comportent des lacunes importantes dont principale‐ment : le choix et la pondération des indicateurs retenus ; la qualité et la fiabilité des données servant à les cal‐culer qui sont très variables d’un pays à l’autre ; l’utilisation des moyennes, 

sans tenir compte des inégalités tant socioprofessionnelles que spatiales, voilant donc la concentration du reve‐nu national au profit d’une minorité rentière ; le niveau tant de la scolari‐sation que de la santé, varient consi‐dérablement selon les pays et enfin certains indicateurs sociaux sont dif‐ficilement quantifiables faussant les comparaisons d’un pays à l’autre. Aussi, l’analyse qualitative doit sup‐pléer nécessairement la déficience quantitative.  Il est par ailleurs souhaitable de com‐pléter cet indice par de nouveaux indicateurs qui prennent en compte la bonne gouvernance dont notam‐ment les indices de corruption, la par‐ticipation, le genre, la jouissance des droits de l’homme, les libertés écono‐miques et publiques, l’intégration sociale, la durabilité environnemen‐tale et pour les pays du tiers monde le poids de la sphère informelle, tout cela supposant un appareil statistique performant et adapté aux situations sociales. 

 
2.-L’INDICE DE 
TRANSPARENC  
INTERNATIONA    
L’ALGÉRIE DE    
LA CORRUPTIO   
MENACE POUR  
SÉCURITÉ NAT   Pour  Transparen   une note inférieure    tence d’un « haut   tion, entre 3 et 4 un   tion élevé, et que d     même d’induire u   durable ne peuven     corruption favorisa    vités spéculatives. D     rapports, cette inst  nale   note que  la fr     corruption des gou    manque de confian    tions témoignent    d’une plus grande    devant  s’attaquer    au rôle corrupte    sommes d’argent d    des partis politiqu     indue qu’elles exe    tèmes politiques. L     les pays où les régl    

financement des   complètes et s  appliquées ont un s     sur l’IPC, alors qu      réglementations s   tantes, soit mal ap  nent respectivemen    de 34 et 35 ».   Le   dales financiers en   chent certains  sect    vés,  relatés chaque     nationale, dépassen   dement humain     ampleur, encore     droit suppose la pr  cence afin d’éviter    les règlements de   Pourtant, ces const    la désorganisation     l’Etat censés cont    publics et surtout le   rence entre les diff   de   contrôle. Cela d      mécanismes de con   qui évitent que ce     reproduisent renv      liberté, de justice  

                                                                                                                                                                                                            

                                                                                                                                                                                                                                                                                                 

                                                                                                                                                                                                                                                                                      

                                                                                                                                                                                                                                                
  

n Professeur des universités, et expert international, Abderrahmane Mebtoul rappelle que l’indice de développement humain ou IDH a été 
développé en 1990 par l’économiste pakistanais Mahbub ul Haq et l’économiste 
indien, prix Nobel d’économie Amartya Sen, étant  un indice composite, compris 
entre 0 (exécrable) et 1 (excellent), calculé par la moyenne de trois indices…

ABDERRAHMANE MEBTOUL 
Professeur des universités, expert interna-
tional, docteur d’Etat 1974, 

Directeur d’études ministère Industrie-
Energie 1974/1979-1990/1995-2000/2006- 
2013/2015, Président de la commission 
transition énergétique des 5+5+ Allemagne 

en juin 2019. 

ÉVOLUTION DE L’INDICE IDH DU PNUD ET DE L’INDICE DE      

DEUX RAPPORTS INTERN   
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 E 
CY 
AL POUR  
  2003/2022 :  

 ON, UNE 
 R LA 
 TIONALE    ncy International,   e à 3 signifie l’exis‐    niveau de corrup‐     n niveau de corrup‐    es affaires saines à   un développement   nt avoir lieu, cette  ant surtout les acti‐  Dans ses différents    titution internatio‐       rustration face à la   uvernements et le   ce dans les institu‐  de la nécessité    intégrité politique     de toute urgence   eur des grosses   ans le financement   es et à l’influence   rcent sur les sys‐  L’ONG relève que «     ementations sur le 

  campagnes sont   systématiquement    score moyen de 70    e les pays où ces  sont soit inexis‐   ppliquées n’obtien‐ nt qu’une moyenne        es différents scan‐  n Algérie, qui tou‐   eurs publics et pri‐   e jour par la presse  nt souvent l’enten‐  du fait de leur   que tout Etat de    résomption d’inno‐  r les suspicions et    comptes inutiles.   tats témoignent de   des appareils de    trôler les deniers    e manque de cohé‐   férentes structures      énote  l’urgence de    ntrôle transparents    es pratiques ne se  oyant  à plus de    sociale,( indépen‐

dance de la justice), de moralité des institutions et de démocratie non pla‐quée selon les schémas occidentales mais tenant compte des riches anthropologies culturelles de chaque Nation ( voir A.Sen, indien professeur à Harvard  prix Nobel d’Économie) .Qu’en est‐il du classement sur la cor‐ruption de l’Algérie de 2003 à 2022 : en 2003 :  88e place sur 133 pays ;  2004 : 97e place sur 146 pays ; 2005 : 2,8 sur 10 et 97e place sur 159 pays ; 2006 : 84e place sur 163 pays ; 2007 : la 99e place sur 179 pays ; 2008 : 92e place sur 180 pays ; 2009 : 111e place sur 180 pays ; 2010 : 105ème place sur 178 pays ; 2011 : 112ème place 183 pays ; 2012 :105e place sur 176 pays ; 2013 ‐105 rangs sur 107 pays ; 2014 –100ème sur 115 pays ; 2015 –88ème sur 168 pays ; 2016 –108ème sur 168 pays ; 2017 ‐112ème place  sur 168 pays ; 2018‐ 105ème place sur 168 pays ; 2019‐ 106ème sur 180 pays.  2020, 104ème place sur 180 pays avec une note de 36 sur 100. Dans son rapport de 2021 l’Algérie a 

obtenu le score de 36 points sur 100 et se place 104e sur 180 pays où elle occupait le 106e rang et dans le rap‐port de 2022  l’Algérie occupe la 117ème place sur 180 ayant  reculé de 13 places avec un score de 33 sur 100 contre 36 sur 100.  Selon le clas‐sement, l’Algérie occupe le même rang que l’Egypte, le Nepal, les Philip‐pines et la Zambie et en  Afrique, le pays le moins corrompu est les Sey‐chelles qui occupe le 23ème rang mondial avec un score de 70 points sur 100, suivi par le Cap Vert (39ème/58 points), puis le Botswana (45ème/55 points), l’île Maurice (49ème/54 points), le Rwanda (52ème/53 points).Le Danemark, la Finlande et la Nouvelle‐Zélande dominent le classement, avec un score de 88. Suivent la Norvège, Sin‐gapour et la Suède, avec 85 points. Puis la Suisse, avec 84 points. Les Pays‐Bas, le Luxembourg et l’Alle‐magne se placent respectivement aux 8e, 9e et 10e places. Le Royaume‐Uni occupe la 11ème place, Hong Kong (12ème), le Canada (19ème), l’Aus‐tralie, la Belgique et le Japon (18ème), la France (22ème), les Emirats Arabes Unis (24ème). Les Etats‐Unis 27ème, le Qatar (31ème), la Corée du Sud (32ème), l’Espagne (34ème), l’Italie (42ème). L’Arabie Saoudite (52ème), la Chine (66ème), le Mexique (124ème), la Russie (136ème), l’Iran (150ème). En bas du classement, nous avons  le Venezuela (177ème/14 points), la Somalie et la Syrie  la 178ème place avec 13 points,  le Soudan du Sud (180ème/11 points). Pour l’Algérie, les organes dépendant de l’exécutif  soit du ministère de la justice ou du ministre des finances ou du premier ministre  ne sont pas  neutres  et l’ex‐périence récente des détenus de hauts responsables  dont des ex pre‐

miers ministres et même un ministre de la justice, en est la preuve. Dans les pays développés l'organe suprême de contrôle des deniers publics est la Cour des Comptes, organe indépen‐dant qui d'ailleurs en Algérie a été consacré par la nouvelle Constitution, devant éviter de créer d'autres organes qui se télescopent. Les inten‐tions de lutte contre la corruption  certes louables afin que ce  rêve si cher à tous les Algériens, condition  d’un front national interne solide face tant aux tensions budgétaires, sociales internes, que géostratégiques à nos frontières s’appliqueront‐elles sur le terrain ? Il ne faut pas  confondre la corruption,  avec acte de gestion, la dépénalisation de l’acte de gestion que je réclame depuis de longues années,  afin d’ éviter de frei‐ner les énergies créatrices, la défini‐tion du manager étant de prendre des risques, pouvant gagner ou perdre. Le cancer de la  corruption démobilise la société par une méfiance généralisée et accentue le divorce Etat‐citoyens. Le combat contre la corruption, pour son efficacité, doit reposer sur la mise en place de mécanismes de régulation transparents, en fait une bonne gou‐vernance. Les différents scandales financiers en Algérie, qui touchent certains secteurs publics et privés,  relatés chaque jour par la presse nationale, dépassent souvent l’enten‐dement humain du fait de leur ampleur, encore que tout Etat de droit suppose la présomption d’inno‐cence afin d’éviter les suspicions et les règlements de comptes inutiles. Pourtant, ces constats témoignent de la désorganisation des appareils de  l’Etat censés contrôler les deniers publics et surtout le manque de cohé‐rence entre les différentes structures de   contrôle. Cela dénote  l’urgence de  mécanismes de contrôle transparents 

qui évitent que ces pratiques ne se reproduisent renvoyant à plus de liberté, de justice sociale, (indépen‐dance de la justice), de moralité des institutions et de démocratie non pla‐quée selon les schémas occidentaux mais tenant compte des riches anthropologies culturelles de chaque nation (voir A.Sen, Indien professeur à Harvard, prix Nobel d’Économie). Si l’on excepte la mauvaise gestion de certaines entreprises publiques qui accaparent une partie importante du financement public, il ne faut jamais oublier l’administration et les ser‐vices collectifs dont les infrastruc‐tures qui également accaparent la mauvaise gestion des services collec‐tifs et devant se poser la question de l’efficacité des transferts sociaux sou‐vent mal gérés et mal ciblés qui ne s’adressent pas toujours aux plus démunis. En conclusion, selon le rapport du PNUD  de 2022,  nous vivons dans un monde d’inquiétude où la pandémie actuelle de COVID‐19 a entraîné un recul du développement humain et la  guerre en Ukraine et dans d’autres parties du monde génère de nou‐velles souffrances humaines dans un ordre géopolitique mouvant et un système multilatéral exsangue. Pour celui de Transparency International,  le contrôle le plus efficace passe par une plus grande moralisation de la société liée à la démocratisation et une visibilité de la politique socio‐économique, la corruption démobili‐sant   la population, devant s’attaquer à l’essence, l’écosystème et notam‐ment  la   bureaucratisation centrale et locale qui enfante la sphère infor‐melle et la corruption.   ademmebtoul@gmail.com .  
 A. M.
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«N ous n'avons pas décidé d'attaquer quelqu’un. On nous attaque et comme vous le constatez aujourd'hui, on attaque des civils désarmés qui sont sur un site, tranquillement chez eux ou qui voyagent ou autre, on les attend, on les arrête, on les assassine», a déclaré le capitai‐ne Traoré dans un entretien qu'il a accordé à la télévision publique (RTB). «Comment on peut négocier avec des gens qui font ça ? Il n'y a pas de négocia‐tion, le Burkina est un pays sou‐verain, c'est un pays laïc et ces valeurs‐là ne se négocient pas. Nous ne sommes pas là pour vendre certaines valeurs contre quoi que ce soit», a‐t‐il ajouté. Cependant Traoré a fait savoir que les membres des groupes armés terroristes qui dépose‐ront les armes, seront accueillis par la nation. S'agissant du renforcement de la lutte contre le terrorisme, le président de la transition burki‐nabè a indiqué que le pays est sur le chemin de la victoire. «Beaucoup de gens pensent déjà que la guerre a commencé. Ca va commencer dans quelques jours (...) Nous avons des moyens qui nous permet‐tent d’observer tout. Lorsque  nous découvrons, s’il y a néces‐sité, nous détruisons. Mais les 

opérations réelles et terrestres vont bientôt commencer. On est plus que convaincu, la victoire est certaine. Le pays retrouvera son calme d’antan», a‐t‐il assu‐ré. Sur le plan des partenariats dans le cadre de la lutte contre le terrorisme, le président de la transition burkinabè a expliqué 

que son gouvernement a écrit à la Communauté économique des États de l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO) et à l'Union euro‐péenne pour demander des armes avec une liste, «mais nous n'avons rien reçu pour le moment». «Nous nous battons donc avec ce que nous avons», 

a‐t‐il dit, rejetant la présence supposée du groupe paramili‐taire russe Wagner sur le sol burkinabè. «La présence de Wagner au Burkina a été créée pour que tout le monde nous fuie. Les Volontaires pour la défense de la patrie (VDP, les supplétifs de 

l'armée) sont nos premiers Wagner», a dit Traoré. Avant la diffusion de l'entretien de Traoré à la télévision publique, il a accordé une audience au Président de la Commission de l’Union africai‐ne (UA), Moussa Faki Mahamat, à la tête d’une délégation au Burkina Faso qui a prôné la coopération, la synergie entre Etats voisins qui font face au même phénomène du terroris‐me. «L’UA et le reste de la commu‐nauté internationale se mobili‐sent et doivent se mobiliser davantage pour soutenir ces populations en situation diffici‐le», a soutenu Moussa Faki Mahamat à sa sortie d'audience avec le président burkinabè. La situation sécuritaire au Bur‐kina Faso est marquée par des attaques terroristes perpétrées depuis 2015 dans plusieurs régions du pays. En plus des multiples actions de réorganisation de l’armée et de la diversification des partena‐riats, les autorités burkinabè ont lancé, le 24 octobre dernier, le recrutement de 50 000 com‐battants volontaires pour la défense de la patrie (VDP, les supplétifs de l’armée) pour reprendre le contrôle du terri‐toire national. 
I. M.

        
     

BURKINA FASO   

Le capitaine Traoré assure qu'il ne négociera 
pas avec les groupes terroristes

TUNISIE 

LA CENTRALE 
SYNDICALE ACCUSE 
SAÏED  Le chef de l'Union générale tunisienne du travail a réagi à une allocution pro‐noncée par le président tunisien dans une caserne de la Garde nationale. Le secrétaire général de l'Union généra‐le tunisienne du travail (Ugtt), Noured‐dine Taboubi, a estimé, vendredi, que                  « le président Kaïs Saïed s’est engagé dans la mauvaise voie à travers sa rhé‐torique visant à maintenir le peuple dans la peur et à pousser directement ou indirectement les Tunisiens à s’en‐tretuer «. Taboubi s’exprimait lors d'une réunion d’urgence de la commission administra‐tive de l’Ugtt (centrale syndicale), alors qu’aucun commentaire n’a été émis, 

pour l’heure, par le président Saïed, qui affirme généralement son engagement envers le peuple et son attachement à la Constitution et au respect de la loi. Le chef de l'Ugtt a déclaré que « Saïed s’est engagé dans la mauvaise voie à tra‐vers sa rhétorique visant à intimider le peuple et à le maintenir dans la peur, alors que le pays est en proie à une crise multiforme, au regard de la dégradation de la note souveraine de la Tunisie, de la situation climatique, de la flambée des prix, et des tensions sociales «. « Après l'échec du processus qu'il a ini‐tié et le boycott des législatives de manière civilisée par le peuple, Saïed aurait dû s'adresser aux Tunisiens pour les appeler à l'unité, et à trouver des solutions aux problèmes épineux «, a estimé Taboubi. Et le secrétaire général de l’Ugtt d’ajou‐ter : « Le président de la République s'adresse à son peuple en proférant des menaces depuis les casernes de l'armée ou depuis le siège du ministère de l’Inté‐

rieur. Il veut nous faire comprendre que les forces militaires et sécuritaires sont avec lui et soutiennent ses choix, alors que leur rôle est de protéger le pays de toute infiltration ou ingérence étrangè‐re «. Il a estimé que le président tunisien « appelle indirectement les Tunisiens à s’entretuer «. « Saïed veut détourner l'attention après l’abstention massive aux élections légis‐latives et l'échec cuisant de sa politique économique «, a souligné le chef de la centrale syndicale. Lors d’une visite inopinée à la caserne de la Garde nationale d'El Aouina dans la capitale Tunis, Saïed a appelé les hauts cadres de la Direction générale de la Garde nationale à « faire face à ceux qui ont conspiré contre l'État «, souli‐gnant que « les ennemis de l'État et de la patrie doivent rendre des comptes à la justice «. « Le peuple veut assainir le pays et réclame la reddition des comptes. Sa 

principale requête c’est la reddition des comptes, et votre rôle est historique pour répondre aux demandes du peu‐ple «, a déclaré le président tunisien à l’adresse des hauts cadres de la Direc‐tion générale de la Garde nationale. Avec une abstention culminant à 88,6 %, la plus élevée depuis la révolution de 2011, qui avait fait chuter le pouvoir de l'ancien président Zine el‐Abidine Ben Ali, les législatives du 17 décembre 2022 et du 29 janvier 2023 représen‐tent l’ultime étape dans la feuille de route imposée par le président Saïed, censée sortir la Tunisie de la crise. Le pays connaît une grave crise écono‐mique, exacerbée par les répercussions de la pandémie de coronavirus, et le coût élevé de l'importation d'énergie et de matières premières, suite à la crise russo‐ukrainienne. La Tunisie traverse également une crise politique depuis le 25 juillet 2021, date à laquelle le président Kaïs Saïed a imposé des mesures d’exception. Des partis politiques tunisiens considè‐rent les mesures d’exception de Saïed comme étant un « coup d'Etat contre la Constitution de 2014 et une consécra‐tion du pouvoir autocratique «, tandis que d'autres formations politiques esti‐ment qu'il s'agit d'une « restauration ” du processus de la révolution de 2011. Saïed, qui avait entamé un mandat pré‐sidentiel de cinq ans en 2019, a dit que ses décisions relatives aux mesures d'exception, ont été prises dans le cadre de la Constitution pour protéger l'État              « d'un péril imminent «, mettant l'accent sur la préservation des droits et des libertés 
R. I.

GAZODUC TRANSSAHARIEN    

L’ALGÉRIE PRENDRA 
EN CHARGE 
LA RÉALISATION 
DU TRONÇON 
TRAVERSANT 
LE NIGER Les autorités du Niger et du Nigeria ont montré des signes de satisfaction, et remercient l’Algérie pour la trop lourde 

charge financière dont elle s’est investie concernant le projet de gazoduc trans‐saharien. On s’en souvient, récemment, le Prési‐dent de la République, Abdelmadjid Tebboune, a évoqué, lors d’une entrevue accordée à des médias nationaux, le projet de gazoduc transsaharien (TSGP) reliant l’Algérie, le Niger et le Nigeria. Interrogé sur l’avancement du projet, le Président Tebboune a fait savoir que la phase d’étude était presque terminée, et que certaines parties de projet étaient même réalisées. Il a également indiqué que l’Algérie a convenu avec le Niger pour prendre en charge la réalisation du tronçon du 

gazoduc qui relie le Nigeria à la frontiè‐re algérienne, soulignant que ce projet d’envergure « fait face à du parasitage «. Fin juillet, un mémorandum d’entente avait été signé entre l’Algérie, le Niger et le Nigeria pour lancer la construction du gazoduc transsaharien. En septembre dernier, le ministre nigé‐rian de l’Énergie avait déclaré que son pays a commencé à mettre en œuvre la construction d’un gazoduc pour trans‐porter du gaz vers l’Algérie. La longueur du gazoduc transsaharien est estimée à 4 128 kilomètres et sa capacité annuelle devrait être de 30 mil‐liards de mètres cubes 
I. M.

                                                                                                                              

                                                                                                                                     
                            

                          
                                                                                                                

     
     

                                                                                                         

                                                                                                                   

                                                                                                 

       

                                                                                                                                                               

                                                                                                                                                               

                                                                                                                                                                     

                                                                                                                                                  
 

       
        

       
  

Le président de la transition du Burkina Faso, le capitaine Ibrahim Traoré, a déclaré vendredi dans la soirée, qu'il ne négociera pas 
avec les groupes armés terroristes qui endeuillent son pays depuis 2015.
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L es leaders du Championnat de Ligue 2 de football ama‐teur, l'ES Ben Aknoun (Centre‐Ouest) et l'AS Khroub (Centre‐Est) ont été tenus en échec lors de la 16e journée, disputée vendredi, en faisant match nul, respectivement, face au CR Témouchent (1‐1) et l'AS Ain M'lila (0‐0). Le semi‐échec à domicile de l'ES Ben Aknoun (34 points), a profité à la JSM Tiaret, qui rejoint l'Etoile en tête du classement de la poule Centre‐Ouest, à la faveur de sa victoire devant la lanterne rouge, le RC Relizane (1‐0). Derrière le duo de tête, l'ES Mostaganem (3e, 33 pts) a sorti la tête de l'eau après une série de mauvais résultats en s'impo‐sant à domicile devant le RC Kouba, qui glisse au 13e rang avec 15 points, alors que le SC Mecheria (4e, 32 pts) a fait match nul (1‐1) face au SKAF Khemis Miliana (8e, 23 pts). De son côté, le MCB Oued Sly (5e, 29 pts) s'est imposé en dépla‐cement (2‐1) contre le WA Tlemcen (14e, 13pts). Dans le bas du classement, l'ASM Oran (11e, 18 pts) a enchaîné un qua‐trième succès de rang en s'im‐posant devant l'O Médéa (1‐0), de même que le NA Hussein‐

Dey (12e, 16 pts), qui a obtenu une précieuse victoire dans la course au maintien, devant le GC Mascara sur le score de 2 à 1. Dans la dernière rencontre de cette 16e journée, le MC Saida (9e, 19 pts) et le WA Bou‐farik (7e, 24 pts) se sont neutra‐lisés (1‐1).  
CENTRE-EST: L'AS KHROUB 
CALE CHEZ L'AS AIN 
M'LILA, MAIS RESTE SEULE 
EN TÊTE  Dans le groupe Centre‐Est, le 

leader incontesté, l'AS Khroub (31 pts) est revenu avec le point du match nul de son dépla‐cement compliqué chez l'AS Aïn M'lila (13e, 17 pts) et conserve la tête du classement, devant le NRB Teleghma (29 pts), large vain‐queur contre le  MC El Eulma (4‐1). De son côté, le MO Constantine (3e, 28 pts) a fait carton plein devant l'IRB Ouargla (6‐2), de même que les deux autres équipes occupant le troisième rang, à savoir l'E Sour Ghozlane et l'US Souf, vainqueurs, respectivement, 

face à la lanterne rouge HAMRA Annaba et l'US Chaouia sur le même score de 1 à 0. Dans l'affiche de cette journée de reprise, entre deux anciens pensionnaires de l'élite, l'USM El Harrach (9e, 20 pts) a dominé (2‐0) l'USM Annaba (6e, 24 pts). Les deux dernières rencontres de la poule Centre‐Est ont enregistré les victoires de la JS Bordj Menaïel (7e, 23 pts) devant la JSM Skikda (2‐1) et le CA Batna (8e, 21 pts) contre l'IB Khemis El Khechna (1‐0). 
APS

LIGUE 2 (16E J) 
Les leaders accrochés, embouteillage 
en tête du classement  

LIGUE DES 
CHAMPIONS (8ES DE 
FINALE): MANÉ RATERA 
LE MATCH ALLER 
CONTRE LE PSG  L’entraîneur du Bayern Mu‐nich, Julian Nagelsmann,  a annoncé vendredi que son attaquant international séné‐galais Sadio Mané,  blessé au péroné droit au début du mois de novembre dernier, « sera  insuffisamment remis » pour disputer le huitième de finale aller de la Ligue  des cham‐pions, prévu dans dix jours, en déplacement chez le Paris  Saint‐Germain. « Je m’attends à ce qu’il soit de retour à la mi‐février, ou à la fin  février. Il n’a plus de douleur, certes, mais contre Paris, il va man‐quer  le match aller », a souli‐gné Julian Nagelsmann, en amont de la 19e journée  du championnat d’Allemagne, qui verra les Munichois se dépla‐cer à  Wolfsburg, dimanche.  Finaliste de la C1 la saison passée avec Liverpool (défaite contre le Real  Madrid) et deuxième du Ballon d’Or 2022 derrière le Français Karim Benzema,  Sadio Mané devrait ainsi être à nouveau dispo‐nible dans l’effectif bavarois  pour le huitième de finale retour contre le PSG, prévu le 8 mars à  l’Allianz Arena. Mané s’est blessé au péroné droit en Bundesliga début novembre contre le  Werder Brême. Contraint de déclarer forfait pour le Mondial‐2022 au Qatar, il a été opéré mi‐novembre et a recouru pour la première fois il y a dix  jours, avant de retoucher la balle en début de semaine.  
MANCHESTER CITY : 
MAHREZ ÉLU 
MEILLEUR CITIZEN DU 
MOIS DE JANVIER  L’international algérien de Manchester City  Riyad Mah‐rez a été élu par les suppor‐ters du club, meilleur Citizen du mois de janvier, lors du sondage mensuel. Auteur d’un début d’année 2023 étince‐lant, le capitaine des Verts a obtenu 70% des suffrages et termine donc logiquement en tête, devant ses deux  coéqui‐piers, le milieu offensif anglais Jack Grealish, deuxième, et le  défenseur néerlandais Nathan Aké, troisième. Mahrez a mar‐qué le but de la victoire en déplacement contre Chelsea, avant de trouver le chemin des filets à deux reprises contre la même équipe à l’Eti‐had en Coupe d’Angleterre et d’inscrire un nouveau doublé lors de la victoire 4‐2 contre Tottenham en Premier League. Il a également été passeur décisif pour son partenaire Haaland lors des succès face aux Spurs et aux Wolves en championnat. Déjà désigné meilleur joueur de Manchester City en décembre 2022, Mah‐rez  réalise ainsi le doublé. Pour rappel, le joueur algérien est également nominé pour le prix du joueur du mois de jan‐vier en Premier League. 

R.S.

De son côté, le MCB Oued Sly (5 , 29 pts) s'est imposéen déplacement (2-1) contre le WA Tlemcen (14e, 
13pts). Dans le bas du classement, l'ASM Oran (11e, 18 pts) a enchaîné un quatrième succès de rang en 
s'imposant devant l'O Médéa (1-0), de même que le NA Hussein-Dey (12e, 16 pts), qui a obtenu une 

précieuse victoire dans la course au maintien…

Les pugilistes de l’équipe nationale militaire, des ligues de boxe des wilayas d’Alger et Bechar, ont largement dominé le Cham‐pionnat national de boxe seniors, clôturé mercredi, 1er février,   soir à la salle omnisport « Hamal Hamal » de Bechar. La phase finale de ce rendez‐vous sportif baptisé du nom du défunt boxeur Bouzaoui Bouzid, a été largement dominée par les boxeurs de l’équipe nationale militaire, des ligues de boxe des wilayas d’Al‐ger et Bechar, qui ont raflé le plus grand nombre de médailles, » a déclaré à l’APS Abbas Abdelkader, membre du staff technique et d’organisation de cette compétition. Les pugilistes de l’équipe nationale militaire ont remporté, à cette occasion, cinq (5) médailles d’or dans les catégories de poids de 48, 51, 63, 67 et 71 kg, une médaille d’argent (63,5 kg) et une de bronze (80 kg), tan‐dis que ceux de la ligue d’Alger ont remporté quatre (4) médailles d’or, (54, 75,86,92 kg), deux médailles d’argent (71 et 75 kg) et quatre (4) médailles de bronze (67,51,92,84 kg » a‐t‐il détaillé. Pour leur part, les pugilistes de la ligue de wilaya de Bechar, ont remporté une médaille d’or (92 kg), deux (2) médailles d’argent (71 et 75 kg) et une de bronze (92 kg) », ajoute  Abbas. Un total de 170 pugilistes issus de 27 ligues de wilaya de boxe, ont pris part à ce championnat d’Algérie, encadré par 24 arbitres dont 18 

internationaux. Le Championnat national de boxe a été clôturé par une cérémonie de remise de médailles aux lauréats, en pré‐sence des autorités locales, des responsables de la Fédération algérienne de boxe (FAB) et d’un public nombreux.  
LA LISTE DES BOXEURS SACRÉS :  48 kg : Khanoussi Kamel (équipe nationale militaire) 51 kg: Touareg Mohamed (équipe nationale militaire) 63.5 kg: Ait baka youghourta,(équipe nationale militaire) 67 kg: Belarebi Nacer(équipe nationale militaire) 71 kg: Makhlouf Mohamed (équipe nationale militaire) 54 kg: Flici Mohamed (ligue de boxe de la wilaya d’Alger) 71 kg: Kiouan Chouaib (ligue de boxe de la wilaya d’Alger) 75 kg: Ghazi Abdel Raouf (ligue de boxe de la wilaya d’Alger) 86 kg: Boudia Azouz (ligue de boxe de la wilaya d’Alger ) 92 kg: Kadi Mourad (ligue de boxe de la wilaya d’Alger) 54 kg: Djaballah Fares (ligue de boxe de la wilaya de Bechar) 92 kg: Bendjallal Abderhmane (ligue de boxe de la wilaya de Bechar) 63 kg: Abdelli Salim (ligue de boxe de la wilaya de Bechar). 

RS

CHAMPIONNAT NATIONAL DE BOXE : LARGE DOMINATION DES PUGILISTES DE L’EN MILITAIRE 

L’Argentin Hector Cuper a été nommé sélectionneur   de l’équipe nationale de Syrie, a annoncé jeudi la Fédéra‐tion syrienne de   football sur sa page Facebook.  « L’Argentin Hector Cuper, nouveau sélectionneur de la Syrie. Le nouveau   sélectionneur de l’équipe nationale syrienne et son staff adjoint   arriveront en Syrie dans les prochains jours », indique la fédération qui ne   

précise pas la durée de son contrat. Agé de 67 ans, Cuper a fait l’essentiel de sa carrière d’entraîneur en   club en Europe et a notamment dirigé le club espagnol de Valence   (1999‐2001) avec qui il a disputé, et perdu, deux finales de la Ligue des   cham‐pions, en 2000 contre le Real Madrid et en 2001 contre le Bayern   Munich.  Il a dirigé ensuite les équipes natio‐

nales de Géorgie (2008‐2009),   d’Egypte (2015‐2018) avec qui il a disputé, et perdu, la finale de Coupe   d’Afrique des nations 2017, d’Ouzbe‐kistan (2018‐2019) et de la Répu‐blique   démocratique du Congo (2021‐2022).  La Syrie occupe la 90e place au classement mondial de la Fifa. 
RS

L’Argentin Hector Cuper nouveau 
sélectionneur de la Syrie 
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«AU CHŒUR DE 
L’AFRIQUE», UNE 
POLYPHONIE PRÉSENTÉE 
À ALGER  
 «Au Chœur de l’Afrique», un concert de chants algériens et africains, a été animé vendredi à Alger par le Chœur de l’Eta‐blissement Arts et Culture de la wilaya d’Alger. Célébrant l’Afrique, le spectacle a été présenté à la salle Ibn‐Khaldoun dans le cadre du programme culturel d'accompagnement du 7e Championnat d'Afrique des nations CHAN 2022. Déroulé en trois parties, le spectacle, mêlant le conte au chant lyrique, a été présenté par une trentaine de choristes, soutenus par un orchestre de cinq musi‐ciens, avec le maestro Zohir Mazari à la direction des deux ensembles. Les quatre pupitres, soprano, alto, ténor et basse formant le chœur polyphonique de l’Etablissement Arts et Culture, ont rendu une quinzaine de pièces célèbres tirées des terroirs algérien et africain, au plaisir d’un public conquis. Le public est ainsi passé du regretté Othmane Bali à la diva capverdienne Césaria Evora, en pas‐sant par le répertoire de Idir, la musique andalouse ou encore «Africa» du groupe Toto. Dans une ambiance de grands soirs, un hommage en musique a été rendu à la célèbre chanteuse d'ethno‐jazz et militante sud‐africaine, Meriem Makeba (1932‐2008), surnommée «Mama Afrika» et naturalisée algérienne en 1972, avec l’interprétation notam‐ment de «Meriama» (de Samira Brah‐mia), ainsi que, «Pata Pata», «Ifrikia» et «Ana Horra fi El Djazair», trois des nom‐breux titres interprétés par la diva de la chanson africaine. Les voix présentes et étoffées de Nesrine Ait Ameur, Manel Medrar, Wassim Guessoum et Abdenacer Djebbar se sont particulièrement distin‐gués soutenues par, Ramy Bekhouche au piano, Merouane El Kamel à la guitare, Akram Khalef à la basse, Oussama Ayadi à la batterie et Samy Mehdaoui aux per‐cussions, qui ont également fait montre de toute l’étendue de leurs talents de vir‐tuoses. Auparavant, le conteur de l’His‐toire et des Cultures ancestrales, Fayçal Belattar, au Kamélé N’Goni (ancêtre de la Kora), a ébloui l’assistance avec deux de ses nombreux contes évoquant la gran‐deur et la richesse patrimoniale de l’Al‐gérie. Chanteur, musicien, compositeur et Chef de chœurs, Zohir Mazari dirige, depuis 2019, le Chœur de l’Etablisse‐ment Arts et Culture de qui compte plus de 80 jeunes choristes, accompagnés par des orchestres de différents registres dont ceux de l’andalou et la musique moderne, relevant du même établisse‐ment. Accompagné par un programme culturel et artistique étalé depuis le 13 janvier dernier dans les villes d'Alger, Oran, Annaba et Constantine, le 7e Championnat d'Afrique des nations de Foot ball CHAN 2022 prend fin samedi avec la finale qui opposera l’Algérie au Sénégal. APS 

D ans son roman «Gharib Fi Marsiliya» (Un étran‐ger à Marseille), Amira Hassani livre une expérience humaine poignante, emprein‐te de douleur et de souf‐frances, dictées par les tour‐ments et l'adversité de la vie sociale, au fil des différentes périodes d'un parcours sin‐gulier et éreintant. Roman réaliste, publié en langue arabe aux éditions Casbah, «Gharib Fi Marsiliya», déployé en 174 pages dans un élan de grande sensibilité, plonge le lecteur dans la vie de Ahmed, un jeune rêveur issu d'une famille pauvre, vivant un conflit interne et des troubles psychologiques pesants, résultat de trauma‐tismes coloniaux profonds. Ce lourd passé colonial n'étant pas sans incidences sur sa vie familiale, Ahmed subissait quotidiennement les séquel‐les de tous les traumatismes emmagasinés, voyant se transformer le foyer dans lequel il a grandi, en arène à toutes sortes de conflits, une situaion invivable qui va le 

pousser à quitter le village, et s'inviter à la vie citadine de la capitale Alger, avant de s'exi‐ler à Marseille en France où il va s'essayer au métier de pêcheur. Les événements s’enchaînent dans une narra‐tion littérairement plaisante, et le jeune homme décide, malgré l’humiliation et le mépris dont il est sujet à bord du bateau de pêche pour le statut qu’on lui a collé                          d’“étranger qui ne connaît pas le métier», se résilie à «panser ses blessures avec une poignée de sel et apprendre les principes de son nouveau métier», pour réussir un nouveau départ. La 

quête de se reconstruire a donné du courage à Ahmed qui travaillait dur pour réus‐sir sa nouvelle vie et se débarrasser de tous les soucis du passé, projetant même de devenir propriétaire de son propre bateau de pêche. Seul sur la côte marseillaise à tra‐vailler comme un forcené, Ahmed souffre de cet isole‐ment qui s’est imposé à lui, le ramenant à de douloureux souvenirs familiaux à bord de son fameux «bateau bleu». Le jeune pêcheur trouvera le salut chez Laila, une jeune Libanaise qu’il venait de ren‐contrer. Décidé à épouser Leila en 1983, voilà qu’Ah‐

med se retrouve, une fois de plus, rattrapé par la détresse et le malheur avec la dispari‐tion de sa promise dans un attentat terroriste en France. Pour sa première œuvre de fiction, Amira Hassani a su mettre en valeur son talent de romancière et faire montre de ses capacités à tisser une belle trame cohérente. Née à Alger en 1997, Amira Fatima Zahra Hassani est titulaire d'une maîtrise en langue française, option linguistique, obtenue à l'Université d'Al‐ger, ainsi que d'un certificat appliqué en comptabilité et finance. 
R. C. 

Parution de «Gharib Fi Marsiliya», 
premier roman de Amira Hassani 
Née à Alger en 1997, 
Amira Fatima Zahra 
Hassani est titulaire 
d'une maîtrise en 
langue française, 
option linguistique, 
obtenue à 
l'Université d'Alger, 
ainsi que d'un 
certificat appliqué en 
comptabilité et 
finance…

Un appel a été lancé, jeudi dernier, à Mascara, pour revaloriser le patrimoine littéraire, religieux et poétique de l’Emir Abdelkader à l’occasion de la célébration du 190e anniversaire de la seconde allé‐geance au fondateur de l’Etat algérien moderne. L’enseignant à l’Université d’Oran 1 Ahmed‐Ben‐Bella et chercheur sur le patrimoine et l’histoire de l’Emir Abdelkader, Mohamed Bachir Bouyedj‐ra, a appelé, lors d’une conférence intitu‐lée «Lecture sur l’émergence des dimen‐sions modernistes dans la littérature de l’Emir», à «donner plus d’importance à 

l’héritage du fondateur de l’Etat algérien moderne, au travers de l’ouverture de champs de recherche dans les universi‐tés sur les nombreuses œuvres que l’Emir a laissées». Selon lui, l’Emir s’est illustré dans le domaine de la poésie moderne au 19e siècle en apportant une vision créative à la poésie éloquente, alliant spiritualité, vu qu’il était un homme de religion, soufisme et poésie». «L’Emir était un poète, un soufi et un penseur dans le domaine religieux et du savoir. Il a laissé un riche héritage et des livres importants tels que ‘‘Dhikra El‐Akel wa tenbih El‐Ghafil’’ et ‘‘El‐Mawa‐qif’’», a‐t‐il ajouté. «Cette personnalité historique, mondialement connue, a lais‐sé de nombreux poèmes, lettres et manuscrits, dans lesquels elle a braqué la lumière sur diverses questions qui mettent en évidence sa créativité et sa position littéraire et religieuse. L’Emir, à travers ses poèmes, ses écrits et ses lettres, a réussi à rapprocher les visions de l’Orient et de l’Occident et a appelé au dialogue entre les cultures et les reli‐gions». La conférence a été organisée par la bibliothèque principale de lecture publique Dr Yahia Bouazziz en présence de chercheurs et d’étudiants de l’Univer‐sité de Mascara, de membres de biblio‐thèques municipales et de représentants d’associations locales. 
R. C. 

Mascara : appel à la revalorisation 
de l’œuvre de l’Emir 

   
  
   
  
 
                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

 

Le célèbre auteur japonais Haruki Murakami va publier, le 13 avril prochain, au Japon, un nouveau roman, son premier depuis six ans, a annoncé sa maison d’édition nippone Shin‐chosha, sans en révéler le titre ni le sujet. Shinchosha n’était pas non plus en mesure de dire dans l’immédiat quand paraî‐tront les versions traduites du roman. L’éditeur s’est contenté de préciser que le manuscrit japonais représentait 1.200 pages, sans spécifier le nombre de pages qu’aura le livre une fois imprimé. Agé de 74 ans, Haruki Murakami est régulière‐ment considéré comme un favori pour remporter le prix Nobel de littérature depuis des années. Traduite dans une cinquan‐taine de langues, son œuvre, tour à tour désenchantée, fantas‐tique, absurde ou réaliste s’étend sur quatre décennies et com‐prend une dizaine de romans ainsi que des nouvelles et des essais. Parmi ses romans les plus connus, figurent «Chro‐

niques de l’oiseau à ressort» (1994), «Kafka sur le rivage» (2002) ou encore «1Q84» (2009). Sa nouvelle «Drive my Car» a été adaptée au cinéma et le film a remporté l’Oscar du meilleur film étranger en 2022. Son dernier roman, «Le Meurtre du commandeur», était sorti en 2017 au Japon et l’an‐née suivante en France. Bien que ses œuvres soient extrême‐ment populaires tant dans son pays natal qu’à l’étranger, Haruki Murakami fuit la célébrité et n’apparaît que très rare‐ment en public. Hormis une émission de radio régulière au Japon dont il est le DJ, il s’exprime peu sur les affaires du monde en dehors de ses livres, «parce que cela exige une réflexion et un choix précis des mots», selon lui. Une biblio‐thèque dédiée à l’écrivain, rassemblant ses manuscrits et sa discographie, a été inaugurée en 2021 sur le campus de l’Uni‐versité Waseda à Tokyo. R. C. 

Scène littéraire : nouveau roman du Japonais Haruki Murakami 
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«D ans le contexte des pressions sans pré‐cédent et des provo‐cations de l’Occident, nous défendons nos positions de principe», s’est félicité Vladi‐mir Poutine. Selon lui, «la coordination entre Moscou et Pékin sur la scène internatio‐nale (…) sert à la création d’un ordre mondial juste et fondé sur le droit internatio‐nal. (…) La coopération mili‐taire et technique qui contri‐bue à la sécurité de nos pays et le maintien de la stabilité dans les régions clé a une place à part», dans la coopé‐ration russo‐chinoise, a‐t‐il souligné. Puis le président a souligné que les deux puis‐sances avaient «l’intention de renforcer la coopération entre les forces armées de Russie et de Chine». Confron‐tée à de lourdes sanctions occidentales à cause de son offensive contre l’Ukraine, la Russie cherche ces derniers mois à renforcer ses liens avec l’Asie, en particulier avec la Chine, qui s’est gardée cependant de soutenir l’at‐taque russe contre son voisin.  
«RÉSISTANCE AU STRESS» Vladimir Poutine a en outre annoncé vendredi que son homologue chinois viendrait «au printemps» 2023 en Rus‐sie pour «une visite d’Etat», ce qui sera une première 

depuis le début de la pandé‐mie de Covid‐19 en 2020. Pour sa part, Xi Jinping a fait l’éloge du «partenariat global et de la coopération straté‐gique» russo‐chinois qui «font preuve dans cette nou‐velle ère de la maturité et de la résistance au stress», selon ses propos traduits en russe et publiés par le Kremlin. «Nous sommes prêts à ren‐forcer la coopération straté‐gique avec la Russie, à donner l’un à l’autre des possibilités de se développer, d’être des partenaires globaux pour le bien des peuples de nos pays 

et dans l’intérêt de la stabilité dans le monde entier», a‐t‐il assuré.  
CONTREPOIDS 
GÉOPOLITIQUE En évoquant cette rencontre virtuelle entre Xi Jinping et Vladimir Poutine, la chaîne de télévision nationale chinoise s’est enthousiasmée: «La Chine est prête à travailler avec la Russie et toutes les forces progressistes à travers le monde pour s’opposer à l’unilatéralisme, le protec‐tionnisme et l’intimidation.» Moscou et Pékin se présen‐

tent comme un contrepoids géopolitique face aux Etats‐Unis et leurs alliés. Ils ont mené plusieurs exercices militaires conjoints ces der‐niers mois, notamment des manœuvres navales cette semaine en mer de Chine orientale. La Russie s’efforce aussi d’augmenter ses livrai‐sons de gaz à l’économie chi‐noise, grosse consommatrice d’hydrocarbures, d’autant que les Européens sont déter‐minés à se défaire de leur dépendance énergétique russe. 
In Courrier International

GÉOPOLITIQUE 

Les Etats réfractaires au NWO 
font coalition stratégique 

HÉCATOMBE. 600 000 MORTS :  

Plus meurtrier 
que la guerre en 
Ukraine, le conflit 
éthiopien n’émeut 
pourtant pas La guerre intérieure meurtrière que connaît depuis deux ans l’Éthiopie a fait plus d’un demi‐million de morts, selon 

des estimations internationales. Cette guerre passe encore trop souvent sous les radars médiatiques et émeut peu la communauté internationale. Ce chiffre montre l’invisibilisation poli‐tique et médiatique de certains conflits. Les affrontements qui ravagent l’Éthio‐pie depuis 2020 ont déjà fait “au moins 600 000 morts”, selon des sources concordantes de la presse internationa‐le. Pourtant, on en parle très peu. Devant cette tragique situation, Made‐leine Abraham interpelle frontalement le lecteur dans les pages du Guardian : “Vous pensez que la guerre en Ukraine est le conflit le plus meurtrier au monde ? Détrompez‐vous”, écrit l’autrice bri‐

tannique dont la famille est originaire de la région séparatiste éthiopienne du Tigré, théâtre principal de la guerre civi‐le qui ravage le pays. Évoquant le conflit, Madeleine Abraham note : “Les victimes ont été témoins de violations choquantes des droits de l’homme et, tragiquement, des civils ont été délibérément pris pour cible. Des dizaines de milliers de femmes ont été violées. Cela a duré deux ans et se pro‐duit aujourd’hui, mais il y a de fortes chances que vous ne sachiez même pas où cela se trouve. Bien qu’elle soit bien plus meurtrière que la guerre en Ukrai‐ne, les médias occidentaux l’ont pour la plupart ignorée.” I. M.

Vladimir Poutine a dit vendredi vouloir renforcer la coopération militaire avec la Chine, lors d’une 
rencontre par visioconférence avec Xi Jinping. Le président russe a loué la résistance de Moscou 
et Pékin face aux «pressions» occidentales.

LE CHIFFRE DU JOUR 
En 2022, près de 46 000 migrants ont traversé la MancheLe nombre de personnes qui rejoignent le sud de l’Angleter‐re depuis la France à l’aide d’embarcations de fortune a explosé l’an dernier. Face à un phénomène en accélération constante,  “L’année 2023 promet d’être redoutable pour le Premier Ministre Rishi Sunak”, prévient le tabloïd The Sun. Les grèves se poursuivent dans de nombreux secteurs début janvier, sur fond d’inflation galopante, tandis que le systè‐

me de santé public (NHS) ploie sous la pression des épidémies conjuguées de Covid‐19 et de grippe. Dans le même temps, sur le front de l’immigration, un chiffre “décourageant” est venu clore l’année 2022, poursuit le journal conservateur : l’an der‐nier, 45 756 personnes ont rejoint les côtes britanniques par la Manche. Un nombre record, en augmentation de 60 % par rapport à 2021, précise le quotidien The Times. 

    “L’accélération du phénomè‐ne se révèle spectaculaire par rapport à 2018, lorsque 299 personnes seulement avaient emprunté avec succès la route migratoire depuis la France.” Du fait d’un durcissement des contrôles douaniers dans les ports français, les exilés ne par‐viennent plus à se cacher à bord des camions et se lancent sur des canots pneumatiques. Et cette hausse des traversées “représente un casse‐tête sans nom pour le gouvernement, qui 

se révèle incapable de trouver des solutions pérennes”. La rhétorique ferme employée au Royaume‐Uni par les ministres de l’Intérieur succes‐sifs semble, par exemple, bien vaine : l’écrasante majorité des arrivées a eu lieu après la signature, en avril, d’un accord de transfert des demandeurs d’asile vers le Rwanda, censé dissuader les candidats à la tra‐versée. En dépit du renforcement des patrouilles sur les côtes fran‐

çaises et de la création en décembre d’un nouveau com‐mandement intégré dans la Manche, “la réduction de l’im‐migration illégale demeure une tâche titanesque” pour Rishi Sunak, résume The Sun. “La question, qui figure en tête des priorités des électeurs conser‐vateurs, devra pourtant être résolue si les torys veulent entretenir le mince espoir de rester au pouvoir au‐delà des prochaines législatives, pré‐vues en janvier 2025.” 

SOCIÉTÉ 

COMMENT J’AI 
ATTERRI – BIEN 
MALGRÉ MOI – DU 
CÔTÉ OBSCUR 
DE TIKTOK    
n De fil en aiguille, l’algorithme de TikTok a proposé à ce journaliste du “Standaard” des vidéos de plus en plus tristes, voire carrément dépri‐mantes, comme celles d’ados expri‐mant face caméra leur désespoir ou leurs envies de suicide. De quoi renfor‐cer l’éventuel mal‐être de ceux qui les regardent, alerte‐t‐il, en s’interrogeant sur les mesures que ce phénomène appelle. “Please save me I can’t do this please”, lisais‐je dernièrement dans une vidéo TikTok, à côté d’un émoji représentant un cœur. “Je vous en prie, sauvez‐moi, je n’y arrive pas.” Je fais défiler l’écran. Le ton des vidéos se fait plus sombre encore. “Comment se sui‐cider sans se rater ?” vois‐je soudain, la boule au ventre. Puis cette phrase : “Que fais‐tu encore ici ?” Un autre utili‐sateur réagit sous la vidéo : “Très drôle ! Mais les conseils techniques, du coup ?” Quand j’ai créé un nouveau profil, début novembre, je suis tombé par hasard sur une vidéo de feux d’artifice. “Tu es la personne que je préfère”, disait le texte de la séquence. Inférant de l’absence de défilement que ce contenu me plaisait, l’algorithme de TikTok s’est mis en quête d’autres séquences dont il pensait qu’elles pou‐vaient aussi m’intéresser. Ainsi vis‐je défiler de plus en plus d’images de ville la nuit, d’autoroutes et de chemins de fer, accompagnées de textes de plus en plus sombres, dont une partie sur les chagrins d’amour. Plus je regardais, plus je voyais des gens qui se filmaient en train de pleurer, de s’épancher sur leurs idées noires et – parfois – leurs pensées suicidaires. Plus rien à voir avec le message mignon de départ et son feu d’artifice. Sans même m’en rendre compte, je m’étais retrouvé dans les recoins les plus sombres de TikTok, à regarder des vidéos à l’effet si déprimant que je décidai rapidement de me limiter à quelques minutes par jour. J’avais bien l’intention de rester un jeune homme heureux. Kathrin Karsay, professeure de com‐munication des médias et de la santé à l’université de Louvain, n’est pas sur‐prise de ma réaction : “Si vous regardez continuellement le même genre de vidéos, elles peuvent finir par changer votre perception du monde réel et engendrer une série d’effets, dont ceux liés à la ‘théorie de la cultivation’ (culti‐vation theory), par laquelle vous finirez par être convaincu que le monde est effectivement un endroit désolant.” 
Source/ The Standaar (Netherland) 
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
Dans une opération menée par leséléments de la brigade de luttecontre le trafic de stupéfiants et desubstances psychotropes de la Sûre‐té de wilaya de Djelfa, dix personnes,dont une femme, ont été arrêtées.Les suspects sont accusés d’êtreimpliqués dans une affaire de trans‐port, de stockage et de distribution

de stupéfiants, de substances psy‐chotropes, de drogue dure (cocaïne)à des fins de vente et de promotiondans le cadre d’un groupe criminelorganisé. Il est retenu contre euxaussi aménagement d’un lieu dedébauche et de prostitution, entraveaux missions des huissiers de justi‐ce, possession d’appareils sensibles

« jumelles militaires » et d’une armeà feu sans permis et enfin blanchi‐ment d’argent. L’opération est inter‐venue après que les membres de lamême brigade ont reçu des informa‐tions recoupées, selon lesquelles ilexiste un réseau criminel actif dansla région.   
R.N.

DJELFA : 
Dix individus arrêtés pour trafic de stupéfiants 

La croissance hors hydrocarbures passera à 3,4%, portée par « une forte augmentation des
dépenses budgétaires », et le solde des transactions courantes restera excédentaire…

LE FMI LE SOULIGNE : 

L’Algérie a nettement amélioré 
ses indicateurs économiques

Le redressement des marchéspétroliers s’est répercutépositivement sur les réservesinternationales de l’Algériequi ont interrompu leur «baisse tendancielle » de cesdernières années. La positionextérieure de l’Algérie estjugée « plus solide que leniveau correspondant auxfondamentaux et aux poli‐tiques souhaitables ». Le « déficonsidérable » pour l’Algériereste toutefois le taux d’infla‐tion qui est passé de 7,2% en2021 à 9,3% en 2022, « sonplus haut niveau depuis 26ans ». L’inflation devrait res‐ter à un niveau élevé en 2023(8,1%), mais les autres indica‐teurs continueront à s’amélio‐rer. La croissance hors hydro‐carbures passera à 3,4%, por‐tée par « une forte augmenta‐tion des dépenses budgétaires

», et le solde des transactionscourantes restera excédentai‐re. Le rapport du FMI sur l’Al‐gérie prévoit néanmoins unralentissement de la croissan‐ce « à moyen terme », à 2%,ainsi que le retour du déficitdu compte des transactionscourantes à partir de 2024.Les perspectives dépendentessentiellement de l’évolutiondes cours des hydrocarbures.D’éventuels investissementsdans le secteur de l’énergie etles projets miniers en coursconstituent toutefois des fac‐teurs positifs pour les pers‐pectives de l’économie algé‐rienne, note en outre le FMI.Au chapitre des recommanda‐tions, la Banque d’Algérie estexhortée à resserrer sa poli‐tique monétaire « dès à pré‐sent », l’appréciation du dinarn’étant pas susceptible de se

substituer à ce resserrement.Tout en appelant la Banqued’Algérie à relever son tauxdirecteur, le FMI recomman‐de, à l’occasion de la révisionen cours de la Loi sur la mon‐naie et le crédit, d’interdire «formellement » le finance‐ment monétaire et ce, dans lebut de renforcer l’indépen‐dance de la BA et sa capacité àagir sur la stabilité des prix.Par ailleurs, la hausse « consi‐dérable » des dépenses pré‐vue dans la loi de financespour 2023 est perçue commeun facteur de risque pourl’équilibre budgétaire et lespoussées inflationnistes,même si, prévoit le rapport, «les contraintes de finance‐ment devraient empêcher lapleine exécution desdépenses annoncées ». Autresrecommandations du FMI

pour « réaliser le rééquilibra‐ge budgétaire requis », laréforme des subventions, lerenforcement d’une protec‐tion sociale ciblée, la « réfor‐me paramétrique desretraites », la réduction desdépenses d’investissement etla poursuite des réformes fis‐cales. « L’accélération desréformes structurelles estnécessaire pour faire progres‐ser la transition vers unmodèle de croissance plusdiversi‐fié », estime le FMI.Celui‐ci salue les récentesmesures législatives, commela nouvelle loi sur l’investisse‐ment, la loi sur l’auto‐entre‐prenariat et celle relative auxénergies renouvelables, lesjugeant propices à « créer unenvironnement plus propice àl’activité du secteur privé ».
Y.B.

CAMPAGNE D’ESPIONNAGE
STRONGPITY CIBLANT LES
UTILISATEURS D'ANDROÏD Les chercheurs d’ESET, premier éditeureuropéen de solutions de sécurité, ontidentifié une campagne StrongPity activedistribuant une version « trojanisée » del'application Androïd Telegram. Activedepuis novembre 2021, la campagne a dis‐tribué une application malveillante via unsite Web se faisant passer pour Shagle –un service de chat vidéo aléatoire qui four‐nit des communications cryptées entreétrangers. Contrairement au site Shagleauthentique entièrement basé sur le Webqui n'offre pas d'application mobile offi‐cielle pour accéder à ses services, le siteimitateur ne fournit qu'une applicationAndroïd à télécharger et aucun streamingsur le Web n'est possible. Cette porte déro‐bée StrongPity possède diverses fonction‐nalités d'espionnage : ses 11 modulesdéclenchés dynamiquement sont respon‐sables de l'enregistrement des appels télé‐phoniques, de la collecte des messagesSMS, des listes des journaux d'appels, deslistes de contacts, et bien plus encore. Cesmodules sont documentés pour la toutepremière fois. Si la victime accorde les ser‐vices d'accessibilité de l'application mal‐veillante StrongPity, l'un de ses modulesaura également accès aux notificationsentrantes et pourra exfiltrer les communi‐cations de 17 applications telles que Viber,Skype, Gmail, Messenger ainsi que Tinde.  

R. N.

SAIDA : TROIS MORTS ET DIX BLESSÉS
DANS UNE COLLISION IMPLIQUANT

DEUX VÉHICULES Trois personnes ont été tuées et dix autresont été blessées dans un accident de la cir‐culation mortel, survenu vendredi 3février, dans la wilaya de Saida. Les ser‐vices de la Protection civile ont indiquéque leurs unités sont intervenues vers 2h32 à l’aube, dans un accident de la circula‐tion mortel, qui s’est pro‐duit au niveau dela route nationale 6, borne kilométrique139, commu‐ne de Sidi Ahmed, dans lawilaya de Saida. L’accident a consisté enune collision entre un bus et une voiture,qui s’est soldé par la mort de 3 personneset des blessures à 10 autres. Les 3dépouilles ont été admises au service mor‐tuaire du Centre hospitalier Ahmed‐Medeghri de Saida et les 10 blessés ont étéévacués aux urgences de la même structu‐re hospitalière.
R. N.

Selon les informations divul‐guées par le procureur géné‐ral adjoint, Naim Saidani, lorsde la conférence de presse quis’est tenue dans la journée demercredi dernier, le nombred’affaires programmées pourla session criminelle quidébutera le  5 du mois encour, est de  69 affaires autotal. Sont impliqués dans cesdiverses affaires criminelles127 accusés au total, dont 123hommes et 4 femmes. Surl’ensemble, 93 individus sontmis sous mandat de dépôt.Or, concernant la nature descrimes qui seront présentéslors de cette session, le com‐muniqué fait état de 24affaires liées à l’atteinte à l’ar‐gent ; 12 affaires d’atteinteaux personnes dont  l’homici‐de volontaire avec prémédita‐tion et 3 kidnappings, troisaffaires de coups et blessurespréméditées causant le décèsnon prémédité ; 12 affairesliées aux mœurs dont 5 cas deviol ; 8 affaires liées au traficdes stupéfiants ; 3 affaires

liées à la falsification debillets d’argent (faux billets) ;deux affaires liées à la falsifi‐cation de documents officiels ;une affaire liée à l’imitationdes sceaux d’État, et enfin,une affaire liée au trafic
d’armes. Cependant, il est àconstater que les affaires liéesau vol d’argent  occupent lapremière position avec 24affaires, soit 34 à 35 % surl’ensemble des affaires pro‐grammées pour la session en

question, suivies par lesaffaires liées à  l’atteinte auxpersonnes (homicide volon‐taire), alors que les affairesliées aux mœurs occupent latroisième position.
Mechmeche S.

TRIBUNAL DE BÉJAÏA
69 affaires programmées pour  la session criminelle en cours

Le Sénégal a remporté le Championnat d'Afrique des nations après une
séance de tirs aux buts face à l'Algérie qui avait pourtant une balle de match
(0-0, 5 t.a.b à 4). La sélection algérienne des joueurs locaux et son
homologue sénégalais n'ont pu se départager qu'aux tirs aux buts en finale
du Championnat d'Afrique des nations de football CHAN 2022, hier soir, au
stade Nelson-Mandela de Baraki (Alger). Finalement, c'est le Sénégal qui
gagne aux tirs aux buts par 5 à 4. La sélection algérienne des joueurs locaux
et son homologue sénégalais se sont neutralisés (0-0), à la mi-temps de la
finale. Algériens et Sénégalais ont joué la prudence, chaque équipe craignant
le faux pas et privilégiant les contres et attendre les occasions. Les Verts
veulent faire la différence dans ces dernières minutes de cet Algérie - Sénégal
et poussent pour ouvrir le score. Mais en vain.
Les 90 premières minutes n'ont pas suffi à départager l'Algérie et le Sénégal
dans cette finale du Championnat d'Afrique des nations. La prolongation est
donc lancée au stade Nelson Mandela de Baraki pour décider du vainqueur
de cette édition 2022. L'Algérie et le Sénégal sont dos à dos après 90 minutes
et filent en prolongations. Pour le premier quart d'heure des prolongations, cet
Algérie - Sénégal est toujours aussi serré. Aucune des deux équipes n'a trouvé
la faille et la séance de tirs aux buts se rapproche à grands pas. L'arbitre siffle
la fin de la première période de prolongation. A la 100e minute, la première

grosse occasion de cet Algérie - Sénégal ! Zinédine Belaid décroise sa tête
mais Pape Sy se couche très bien et s'empare du ballon. Il a fallu attendre
100 minutes pour vibrer pour la première fois de la rencontre.Le match
restera au score inchangé de 0-0. Ce sera donc les tirs au buts qui
départageront les deux équipes. Place au brio des gardiens et aux tireurs
chevronnés. Finalement, l'Algérie marque quatre de ses tirs aux buts, mais le
Sénégal en réussit 5 tirs et s'en sort victorieux d'une finale époustouflante de
suspens et qui aura permis de voir des jeunes joueurs algériens prometteurs.
Algérie - Sénégal : composition des équipes
Algérie : 
Alexis Guendouz, Chouaib Keddad, Mokhtar Belkhiter, Ayoub Abdellaoui
(capitaine), Zineddine Belaid, Youcef Laouafi, Houssem Eddine Mrizegue,
Zakaria Draoui, Mohamed Islam Bakir, Abderrahmane Meziane, Aymen
Mahious.
Sélectionneur : Madjid Bougherra.
Sénégal : 
Pape Mamadou Sy, Ousmane Diouf, Mamadou Sané, Lamine Camara,
Ousmane Marouf Kané, Papa Amadou Diallo, Malick Mbaye, Cheikh Tidiane
Sidibé, Moussa Ndiaye, Serigne Koité, Cheikhou Omar Ndiaye (capitaine).
Sélectionneur : Pape Bouna Thiaw. II..MM..

CHAN 2022 (FINALE) : ALGÉRIE-SÉNÉGAL 0-0 APRÈS PROLONGATION 4- 5 AUX TIRS AUX BUTS
LE SÉNÉGAL CHAMPION D'AFRIQUE...AU BOUT DU SUSPENSDÉBAT  

                      


